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T Nous avçns un nouveau manifeste de 
professeurs boches. Ce n'est pas le pre 
mier depuis la guerre et ce ne sera vrai-
semblablement pas le dernier. Car c'est 
une indéracinable manie chez le herr 
professor de s'ériger à tout propos en 
conseiller et en guide des populations 
de l'empire. Tandis que les généraux 

Sont manœuvrer interminablement leurs 
lordes exaspérées sur les divers fronts 

où l'ennemi les contraint à lui faire 
'face, les professeurs d'outre-Rhin se 
donnent pour mission d'examiner et 
d'établir les buts de la guerre dont ils 
n'ont pas été les partisans les moins 
enthousiastes. La besogne est assuré-

4 ment moins pénible. Mais à la longue, 
■ elle devient terriblement fastidieuse 

N'empêche que - l'on trouve toujours 
quelque groupe de professeurs notoires 
pour s'y atteler. 

Le manifeste dont le texte nous par-
vient aujourd'hui par une correspon-
dance de La Haye, émane, nous dit-on, 
de « sept professeurs en vue de l'Univer-
sité de Berlin ». Et l'on ajoute au' « il 
reflète les idées répandues dans de nom-
breux milieux universitaires ». Voyons 
un peu ce qu'il dit 1 

Les sept professeurs berlinois consta-
tent tout d'abord que la guerre n'exalte 
plus les esprits comme aux premiers 
temps. « Le joyeux et confiant orgueil 

A qui nous a longtemps remplis, décla-
* rent-ils, et la conscience de la nécessité 

de persévérer et de lutter encore ne do 
minent plus les esprits à ce jour. L'at-
tente d'une paix prochaine occupe des 
cercles étendus. » Ce ton de désenchan-
tement n'est-il pas significatif ? Nous 
sommes loin, décidément, des airs de 
bravade d'il y a quelques mois... 

Ne pensez point cependant que le sen-
timent de cette situation nouvelle pour 
l Allemagne ait rendu les professeurs 
hoches plus raisonnables. Les signatai-
res du manifeste ne peuvent pas nier la 
lassitude du peuple allemand et ses dé-
i-sirs de paix. Mais ils se gardent bien 
d'avouer que s'il en est ainsi, c'est que. 

%es armées du kaiser connaissent depuis 
h quelque temps des difficultés de plus 
* Jen plus difficiles à surmonter. 

Non, non ! Si le peuple allemand a 
;'assez de la guerre, la seule raison en est 
que, par tradition comme par goût, il 
est passionnément attaché à l'idéal de 
la paix. « Nous avons été de tout temps, 
déclarent sans rire les professeurs, nous 
avons été depuis des siècles un peuple 
pacifique. » Ils ajoutent avec la même 
imperturbable assurance que « l'empire 
allemand une fois constitué n'a Hen 
voulu que la paix et l'espace nécessaire 
a un travail honorable ». Mais « la soif 
de vengeance, l'avidité conquérante, la 
jalousie indiscutable de ses voisins Font 
obligé à prendre les armes... » C'est la 

m vieille antienne. Les Boches nous la ser-
r vent si fréquemment depuis quelques 

mois que nous commençons à en avoir 
les oreilles rebattues. 

La suite du document ne fait que con-
tinuer de ressasser les éternels argu-
ments de la mauvaise foi boche. « Nous 
n'avons pas cessé de croire que nous 
combattions pour une paix honorable », 
s'écrient les sept professeurs berlinois. 
« Nous n'avons pas saisi l'épée pour 
faire des conquêtes... » Et autres fari-
boles ejusdem farinai. 

Tout ce fatras d'explications embar-
rassées, pour aboutir à quoi ? Tout sim-
plement pour faire prendre patience au 

M peuple qui est mécontent et qui s'impa-
tiente dans les affres de la souffrance 
et de la misère. C'est à ce peuple que 
Von conseille la résignation et la fermeté 
d'âme en s'efforçant encore de lui faire 
entrevoir l'espérance d'une paix hono-
rable. Et l'on sait que, par paix hono-
rable, les Boches entendent non pas 
tune paix modeste mais une paix de 
conquêtes et de profits pour l'Allema-
gne. « Cette paix, déclare le manifeste, 
n'est pas accessible sans un accroisse-
ment de notre puissance, sans une ex-
tension du domaine où notre volonté 
décidera de la guerre et de la paix. Pour 
cela, il faut avoir des garanties plus 
sûres, plus effectives. Il n'y a qu'une 
opinion sur ce point chez tous les Aile-. 

^* mands. » La conclusion est que l'Alle-
Y magne ne peut pas parler de paix avant 

que de telles garanties soient accordées. 
Ainsi, le manifeste se termine par une 

parole qui est en quelque sorte une con-
tradiction et un démenti des déclara-
tions par lesquelles il débute. 

Après avoir dit que l'Allemagne n'a 
pas saisi l'épée pour faire des conquê-
tes, il avoue que la paix devra valoir à 
l'Allemagne un accroissement de sa 
puissance et une extension de son do-
maine. Il est vrai que, sous la plume 
des universitaires berlinois, ce seront là 
des garanties et non des conquêtes, y Voilà qui est fort clair tout de même : 

; l'important est de s'entendre sur le sens 
que l'on a l'intention de donner aux 
mots... 

Comnie les auteurs du manifeste, nous 
avons la conviction que tous les Alle-
mands sont d'accord avec eux sur les 
bases de ce programme de paix. Mais 
pour qu'un tel programme puisse avoir 
chance de triompher il est nécessaire 
que l'Allemagne soit en état de nous en 
imposer les insolentes exigences. Cepen-
dant, il ne paraît pas que cette condi-
tion nécessaire vuisse se réaliser désor-

■ i mais. 

Les professeurs de Berlin parlent de 
la volonté allemande qui décide de la 
guerre et de la paix. Cette volonté, où 
s'affirme-t-elle en ce moment ? Depuis 
quelques mois, la volonté allemande ne 
décide plus rien du tout, mais au con-
traire, elle se trouve réduite à subir la 
volonté victorieuse des Alliés. S'il dé-
pendait des Allemands que la guerre 
eût un terme, il y a belle lurette qu'elle 
aurait pris fin, car en août 1914 Us 
comptaient bien enlever leur affaire en 
quelques semaines. Or, voici plus de 
deux ans qu'ils s'épuisent en prodigieux 
efforts sans parvenir à imposer, leur vo 
lonté 1 

Mieux que les ridicules et misérables 
arguties de tous les professeurs boches 
en mal de propagande pangermaniste, 
cette prolongation de la guerre atteste 
l'impuissance de l'Allemagne. Et un 
manifeste de plus ajouté à tant d'autres 
manifestes tout aussi inutiles ne chan-
gera rien à cette vérité que les pédago-
gues d'outre-Rhin n'ont pas le courage 
de révéler au peuple allemand, mais 
que le peuple allemand commence à 
discerner malgré eux. 

CAMILLE FERDY. 

Les Austro-Allemands veulent affamer 
le pays 

Paris, 16 Août. 
Le sous-secrétaire d'Etat des Affaires étran 

gères d'Angleterre a adressé, à l'ambassa-
deur des Etats-Unis, à Londres, la lettre que 
voici : 

Excellence, 
J'ai reçu du gouvernement un appel pres-

sant, nous demandant de délivrer à la Croix-
Rouge Américaine, représentée par le doc-
teur Ryan, deux mille tonnes de grains rou-
mains, dont disposent les gouvernements 
alliés pour les importer en Serbie, vu l'état 
de famine désespéré où se trouvent, dit-on, 
certaines régions. 

J'ai donné des instructions au ministre de 
Sa Majesté, à Bucarest, pour qu'il informe 
le ministre des Etats-Unis, en cette capitale, 
que, puisque les gouvernements autrichien et 
allemand possèdent en Roumanie des stocks 
énormes de matières alimentaires, c'était a 
eux désormais de pourvoir aux besoins de 
la population serbe. A ce propos, Je désire 
attirer l'attention de Votre Excellence sur 
une déclaration officielle, faite par le gouver-
nement autrichien, le VT juillet, dans la 
Politische Korrespondcnz, et qui contient le 
passage que voici : 

<c Comme les autorités militaires austro-
hongroises ont été, et sont encore en mesure 
de pourvoir d'une façon suffisante à l'alimen-
tation des habitants des territoires occupés, 
sans aide extérieure, il n'est pas nécessaire 
d'organiser un corps spécial destiné à s'occu-
per de la distribution et du contrôle général 
des provisions de matières alimentaires, en-
voyées en Serbie par les pays neutres, ainsi 
que la proposition en avait été faite en An-
gleterre, prétend-on, sur l'initiative de Bryce 

« Les autorités militaires font leur devoir 
librement et de leur plein gré, et elles obéis-
sent simplement à ce que leur dicte l'huma-
nité, sans s'occuper aucunement des obliga-
tions auxquelles elles seraient astreintes se-
Ion, lord R. Cécil en compensation des faci-
lités accordées par les Alliés pour l'apport 
de secours à la Pologne. 

r Les concessions accordées au Comité de 
Secours de la Croix-Rouge Américaine et au 
Comité de Secours de Genève ne sont pas 
dues à une activité insuffisante de la part 
des autorités militaires austro-hongroises. » 

En ce qui concerne le ravitaillement de la 
population, elles constituent uniquement une 
politesse internationale de la part des auto-
rités austro-hongroises, faite dans une inten-
tion d'humanité, en vue du soulagement des 
souffrances. 

Le gouvernement de Sa Majesté, admettant 
d'après cette déclaration que l'importation des 
provisions des pays neutres, en Serbie, n'est 
pas nécessaire, et prenant note du fait que 
le gouvernement autrichien a pris sur lui de 
faire la dite déclaration, tiendra l'Autriche-
Hongrie responsable de toute disette de nour-
riture ou de toute misère qui pourra être 
constatée dans une région quelconque de la 
Serbie ; cependant j'ai donné des instruc-
tions au ministre de Sa Majesté, à Bucarest, 
pour qu'il fasse une enquête pour vérifier 
l'exactitude de cette déclaration et, au cas 
où il serait assuré de son inexactitude, je 
l'ai autorisé, à titre de mesure tout à fait 
exceptionnelle, à délivrer deux mille tonnes 
de grains demandées par le gouvernement 
serbe, mais en le priant d'informer le minis-
tre des Etats-Unis qu'étant donné les consi-
dérations ci-dessus, cette autorisation ne 
pourrait, en aucun cas, être renouvelée. 

Je serais obligé à Votre Excellence de 
bien vouloir porter ces faits à la connais-
sance du gouvernement des Etats-Unis, et de 
les communiquer également à la fondation 
Rockfeller, dont j'apprends que le repré-
sentant, M. Warwick Green, se trouve en ce 
moment à Belgrade, ou sur le point d'y arri-
ver, venant de Berne. 

Je profite de cette occasion pour vous si-
gnaler l'état d'incertitude constant où se trou-
vent placés les gouvernements alliés du fait 
qu'ils ne reçoivent jamais, des gouverne-
ments allemand ou autrichien aucune décla-
ration officielle touchant l'attitude de ces 
derniers envers les différents projets de se-
cours que les neutres pressent les gouverne-
ments alliés d'adopter. 

De temps à autre, les gouvernements alle-
mand et autrichien se bornent à faire paraî-
tre dans la presse des communiqués destinés 
à la propagande, et ces communiqués affir-
ment fréquemment qu'il n'est pas nécessaire 
d'importer des provisions, au moment mô-
me où les sociétés philanthropiques améri-
caines représentent au gouvernement de Sa 
Majesté la nécessité absolue d'en importer. 

J'ai l'honneur d'être, avec la plus haute 
considération, le très obéissant et très hum-
ble serviteur de Votre Excellence. 

Pour le secrétaire d'Etat, 
Signé : EYRE A CROWB. 

t!n@ Mission serbe 
auprès des Bals-Majors aillés 

Toulon, 16 Août. 
Une mission serbe composée des lieute-

nants-oolonels Wladimir Belitch, de l'état-
major de la première armée, et Milo Vouki-
chevitch, de l'état-major de la deuxième ar-
mée, venant de Salonique, et en dernier lieu 
de Nice, est arrivée à Toulon. 

La mission est chargée de se rendre au-
près des états-majors des Alliés. Elle va con-
tinuer son vos'age sur Paris. 

Le colonel Wartinovitch qui faisait partie 
de la mission a dû s'arrêter à Nice pour cause 
da. maladie. 

746' JOUR DE GUERRE 

ique oîîi 
Paris, 16 Août. 

Le gouvernement fait, à 75 heures, le communiqué officiel suivant : 

La nuit a été calme sur la plus grande partie du front. 
En Champagne, du côté de Tahure, et en Argon ne, vers La Ha-

razée, nous avons1 dispersé des patrouilles allemandes. 
Sur le front de Verdun, bombardement assez vif des secteurs de 

Thiaumont, de Fleury et de Vaux-Chapitre. 

A. V IAT ION 

Dans la nuit du 15 au 16, des avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur Belfort. Pas de victimes. 

-««Sor»-

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant 3 

16 Août, 13 h. 20. 
A l'exception de quelques engagements secondaires d'infanterie dans le 

voisinage de Pozières, où nous sommes en train de consolider notre ligne, il n'y 
a pas de changements entre l'Ancre et la Somme. 

Violente canonnade réciproque au cours de la nuit. 

La hausse est contagieuse 
Sans vergogne aucune, sans motifs vala-

bles surtout, les laitiers de nombreuses 
communes rurales ont augmenté le prix 
de la liqueur fournie par les femelles de la 
race bovine. Puisqu'il Marseille le lait se 
vend dix sous, nous allons le vendre au 
même prix. Ainsi répondirent les laitiers 
interrogés par les ménagères. 

Que les loyers fussent trois fois moins 
chers à la campagne que dans la seconde 
ville de France ; que les taux des fourrages 
fussent moins élevés ; que le voisinage des 
champs offrît des facilités inconnues dans 
les vastes agglomérations urbaines, rien 
de cela n'est entré en ligne de compte'. 
Nos confrères débitent leur lait à cinquante 
centimes à Marseille, nous allons en faire 
autant Ce sera un bénéfice assuré. Est-ce 
que la guerre ne doit pas avoir ses profits ? 

A Pignans, d'après • notre correspondant, 
ce sont deux industriels qui, tenant des lai-
teries, ont depuis quelque temps surélevé 
de huit à dix sous le prix du lait. Comme 
François Ior, ils ont simplement dit : Tel 
est notre bon plaisir 1 A Marignane, c'est 
l'exemple de Marseille qui a servi de pré-
texte. 

Ces deux faits, pris entre cent, dé-
montrent la contagion d'une hausse quel-
conque sur n'importe quel produit. Sains 
qu'il y ait le moindre motif valable, ren-
chérissement survient au gré des bénéfi-
ciaires. C'est ce qu'il faudrait pouvoir em-
pêcher. 

La lod du 20 avril 1916 a permis la taxa-
tion du lait. Mais les Commissions consul-
tatives de taxations, instituées par cette 
loi récente, ne peuvent agir à leur guise, 
en l'oocurrence. Dans les instructions qui 
leur sont données figurent les passages 
suivants : En ce qui concerne le lait, il con-
vient de noter qu'un projet de loi complé-
mentaire étendant la taxation aux produits 
dérivés du lait, les beurres ainsi que les 
fromages, a été voté par la Chambre. Il est 
en instance devant le Sénat. Vous réserve-
rez la taxation du lait jusqu'à ce que ce 
nouveau projet ait reçu la consécration des 
deux Chambres. 

Cette consécration, attendue par M. le 
ministre de l'Intérieur avant les vacances, 
n'est pas venue. Le Sénat n'est jamais 
pressé, lorsqu'il s'agit de voter des lois fa-
vorables à la réduction des prix des vivres. 
Combien de temps lui faudra-t-il encore, 
après sa rentrée, pour rectifier le projet de 
la Chambre ? 

En attendant, ce loisir est exploité. M. 
Malvy pressentait cette situation anormale, 
car il ajoute dans ses instructions : Vous 
vous bornerez donc, pour le moment, à sur-
veiller de très près les manœuvres tendant 
à amener une hausse exagérée du lait afin 
de provoquer, le cas échéant, la répression 
rigoureuse de ces manœuvres. 

Nul doute que les Commissions consulta-
tives ne s'inspirent de ses conseils, pour 
ramener, dans les villages au moins, le 
prix du lait à huit sous, chiffre déjà trop 
élevé. 

Un autre correspondant nous signale que, 
se trouvant à Montpellier, où il vendait di-
vers articles de papeterie, les Algériens de 
passage dans cette ville lui reprochaient de 
les vendre trop'cher. Il ne réalisait pourtant 
qu'un maigre bénéfice. Les paquets d'enve-
loppes pour lettres, achetés au prix du 
gros par le marchand à dix centimes, 
étaient livrés en Algérie au môme prix au 
détail. De même pour les papiers à lettres. 
La ramette de cent feuilles était vendue en 
Algérie, toujours au détail, meilleur marché 
que les prix du gros en France. 

C'était ainsi pour tous les articles de Pa-
ris, ajoute notre correspondant, alors que 
ces articles n'existent pas sur la terre al-
gérienne. Ils sont tous expédiés de la Mère-
Patrie. N'est-ce pas là une preuve fla-
grante de la spéculation qui s'opëre, non 
seulement sur les produits alimentaires, 
mais sur l'ensiemble des produits indus-
triels ? 

Tandis que nos héroïques soldats meu-
rent pour la défense du droit, de la justice 
ainsi que de l'Humanité, des trafiquants ne 
craignent pas de spéculer sur la misère 'du 
peuple. 

PIERRE ROUX. 

LA VENTE DES ANTILLES DANOISES 
Copenhague, 16 Août. 

Le Landting a nommé une Commission de 
quinze membres qui sera chargée d'étudier 
l'accord relatif à la vente des AnUiias, 

i la Cbanfers des Gonie 
Le débat sur les munitions 

Londres, 16 Août. 
Au -cours des débats de la Chambre des 

Communes sur les munitions, M. Lloyd 
George a dit : 

Les Anglais ont fourni aux Alliés des quantités 
très considérables de canons et de matériel de 
guerre et ils comptent bien pouvoir, au début de 
l'année prochaine, leur en fournir dans des pro-
portions plus considérables encore. 

Les Anglais n'ont pas encore. atteint leur maxi-
mum de production et Ils continuent à en amé-
liorer et à en accroître le rendement jusqu'à la 
victoire finale. Ce qui se passe donne une confiance 
absolue au sujet de ce qui arrivera. Jamais les 
combattants n'ont manifesté plus de satisfaction 
au sujet du matériel que nous leur envoyons que 
ceux qui sont au front, et surtout ceux qui so 
rappellent la situation de l'année dernière. Ces 
derniers sont pleins de reconnaissance pour ce qui 
arrive cette année. 

La Cbambre serait atterrée si elle savait le dan-
ger que' nous avons couru, l'an passé. Les Anglais 
croient toujours être les seuls à commettre des 
erreurs, ceci est une bonne enose, car c'est le 
seul moyen de se mettre eu mesure de les réparer. 

L'an passé, les Allemands avalent de splendldes 
avantages dont Ils n'ont pas su tirer parti. Quand 
Ils apprendront cela, Ils seront aussi écœurés 
qu'Us le méritent ; quand on sait dans quelle si-
tuation nous nous trouvions l'an passé pour ce 
qui est de3 obus et des canons et que nous n'avions 
pas de réserves, on no saurait avoir trop de re-
connaissance envers ceux qui ont aidé à les four-
nir, maintenant que le matériel de guerre arrive 
en quantités prodigieuses. 

Nos combattants sont aujourd'hui pleins d'en-
train et de confiance ; ce n'est pas chez eux le 
courage que donne l'Ignorance. Ils oDt passé par 
la guerre et Us ont le sentiment qu'ils marchent 
a la victoire. 

C'est avec enthousiasme que les Français par-
lent de nos jeunes soldats. Personne ne met leur 
vaillance en doute. Ils se comportent comme des 
vétérans. 

L'artillerie britannique Jorw un r61e magnifique : 
elle permet d'enlever les tranchées en économi-
sant des vies humaines. 

Grâce à l'artillerie britannique, nos combattants 
se frayeront un chemin vers la victoire, sons voir 
succomber trop de camarades pendant qu'ils for-
cent le passage. 

La guerre sous-marine 
Londres, 16 Août. 

Au Sujet des sous-marins, lord Crewe dit 
que l'Autriche-Hongrie a fait le 29 décembre 
une déclaration analogue à celle des Alle-
mands du 4 mai. 

Pour les mesures à prendre à l'égard des sons-
marins austro-hongrois, lord Grewve répète que 
c'est la une affaire qui ne regard© pas seulement 
les Anglais, mais tous les Alliés, et c'est de con-
cert avec eux que la Grande-Bretagne doit étudier 
non seulement la question do la destruction des 
navires pair les sous-marins, mais les différentes 
questions des infractions aux règles de la guerre 
civilisée dont les Allemands se sont rendus si vo-
lontiers coupables. 

C'est seulement après une discussion complète 
avec nos allies, dit-Il, que nou9 pourrons arriver 
eolt à une déclaration sur nos intentions pour 
l'aventr soit à une résolution d'agir immédiate-ment. 

Répondant à, une question, lord Growe dit qu'il 
ne faut pas compter persuader to autorités alle-
mandes de renoncer 1 leurs procédés do guerre 
sous-marine en les menaçant de châtier quelque 
tierce personne. Cela ne les toucherait guère. La 
question de la nature du châtiment à infliger 
exige beaucoup d'étude et de réflexion. 

Quant à savoir si on a tiré contre des cha-
loupes transportant les survivants de sept navires, 
11 y a des déclarations dans ce sens qui certaine-
ment portent l'empreinte de la véracité. 

LE TUNNEL SOUS LA MANCHI 
Londres, 16 Août. 

Le président du Comité du Tunnel sous la 
Manche, vient de faire adresser à M. Asquith 
une lettre dans laquelle il est rappelé que l'on 
fait de tous côtés des préparatifs pour l'après-
guerre. 

La lettre demande, en outre, que ces tra-
vaux dons l'importance est si grande soient 
commencés dès la déclaration de la paix, 
lorsque la main-d'œuvre nécessaire sera dis-
ponible. 

Après avoir insisté de nouveau sur les 
avantages énormes du tunnel, pour les rela-
tions entre les Alliés et pour la lutte écono-
mique contre les empires centraux, la lettre 
rappelle que les Français sont prêts à com-
mencer les travaux aussitôt que le gouverne-
ment britannique aura donné son autorisa-
tion au projet. 

Il Y A U^ 'AN 

Mardi 17 Août 
Nous progressons dans les Vosges où nous 

occupons plusieurs positions après un violent 
bombardement. 

Les Allemands s'emparent de la place de 
Kovno. ils menacent Dwinsli, dont les Russes 
préparent l'évacuation. 

tes Italiens annoncent de grands progrès 
ntr le Car sa. 

LA GUERRE 

Les Russes continuent leur marche 
victorieuse sur Lemherg 

Paris, 16 Août. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

L'Aoeord aoenooiipe des Aillés 
La Convention de Pallanza 

Londres, 16 Août. 
Le bureau de la presse annonce que les né-

gociations qui viennent d'avoir lieu à Pal-
lanza, entre les délégués italiens et anglais, 
sous la présidence du président du Board of 
Trade et de l'ambassadeur de Grande-Breta-
gne d'une part, du ministre du Commerce et 
du ministre des Transports d'Italie d'autre 
part, viennent de se terminer heureusement. 

Un esprit de parfaite cordialité a régné 
constamment pendant la conférence qui fut 
tenue pour résoudre les questions économi-
ques intéressant à la fois les Alliés et les 
neutres amis. 

L'entente la plus complète sur tous les 
points soumis a la conférence a été obtenue. 

Cette entente permettra à l'Italie, en dépit 
des grandes difficultés de la "guerre, de rece-
voir tout le charbon qui lui est indispensa-
ble. On a tout lieu de croire que les mesures 
prises feront baisser le prix du charbon, 
ainsi que le prix de son transport. 

On a également étudié le moyen de fournir 
à l'Italie tous les autres produits indispen-
sables à la conduite de la guerre, et ceux qui 
sont nécessaires à la marine marchande ita-
lienne. 

Les représentants des deux pays se sont 
mis d'accord pour faire tout le possible 
pour permettre l'application immédiate de 
la convention de Pallanza. 

.es Pmissiûiis 
Les papas du front auront trois jours 

pour venir voir leur nouveau-né 
Paris, 16 Août. 

Le ministre de la Guerre vient de prendre 
l'intéressanta décision que voici : 

Les militaires de tous grades, à l'occasion 
de la naissance d'un enfant issu de leur ma-
riage ou d'un enfant naturel reconnu par 
eux, pourront obtenir, 6i àucune nécessité de 
service ne s'y oppose, des permissions de 
trois jours, à titre exceptionnel, délais de 
route non compris. 

Ces permissions n'entreront pas dans le 
pourcentage des permissions du tour normal 
et ne modifieront en rien la date de départ 
en permission au tour normal de leur béné-
ficiaire. 

Elles seront. 6ur la demande des intéressés, 
accordées directement par les chefs de ser-
vice qui pourront, au retour des permission-
naires, se faire présenter un extrait d'acte 
de naissance. 

anmais 
aux IS-UMS 
New-York, 16 Août. 

On annonce officiellement, pour dans quel-
ques jours, l'émission d'un nouvel emprunt 
britannique de 250 millions de dollars, si 
toutefois aucun retard ne se produit dans les 
arrangements actuels. 

On croit que cet emprunt serait de 5 % à 
deux ans, gagé sur des valeurs collatérales, 
mais qu'il ne comporterait pas de privilège 
de conversion. 

La Gooîâreooe des Sooiallsîos iieoîre^ 
L'ordre du jour voté 

Londres, 16 Août. 
Le Daily Chronicle publie un interview 

prise au socialiste Branting, retournant en 
Suède après la conférence tenue à La Haye 
par les neutres. * " 

M. Branting a déclaré au cours de cet in-
terview que la conférence avait voté un or-
dre du jour déclarant que l'Allemagne fut 
l'agresseur, demandant le rétablissement de 
l'indépendance de la Belgique comme prélé-
minaire nécessaire de toutes les négociations 
de paix, la restauration de la S,erbie et la 
création d'une Pologne autonome. 

Le Congrès a exprimé le désir de voir les 
sozial-démokrates allemands entrer en négo-
ciations avec le parti socialiste français au 
sujet de l'Alsace-Lorraine. 

L'ordre du jour demande à la majorité 
socialiste allemande, qui toujours se refusa 
a admettre l'existence de cette question, de 
reconnaître que le problème de l'Alsace-Lor-
raine existe et nécessite une solution. 

LE COMBAT DE LA In 
Comment coula le « Frauenlob » 

Paris. 16 Août. 
Un officier du bord de l'équipage du 

Frauenlob, coulé lors de la bataille au Jut-
land, et recueilli par des pécheurs hollan-
dais, a donné le récit du combat dans une 
lettre écrite à ses parents, ahalysée dans la 
Nouvelle Gazette de Zurich. 

Il se trouvait, comme signaleur, sur le pont 
supérieur. Il dit que le k'rauenlob fut atta-
qué par un croiseur type Aurora, qui se trou-
vait dans la nuit, à une distance de 800 mè-
tres. Les artilleries britannique et allemande 
ouvrirent tout de suite le feu, mais il tomba 
un tel nombre de projectiles qu'on put croire 
à l'attaque d'un certain nombre d'unités an-
glaises. 

Peu après, il entendit crier à bord du 
Frauenlob : « Le feu I i 

Un craquement énorme se produisit : une 
torpille venait d'atteindre la coque du ba-
teau. 

L'officier signaleur quitta alors le pont su-
périeur, le Frauenlob commençant à couler. 
L'obscurité était complète. Le feu ennemi 
avait cessé. 

Le navire coulait avec une rapidité gran-
dissante. 

L'officier allemand eut juste le temps de 
mettre sa ceinture de sauvetage, et de se jeter 

Leur, .un radeau à j^roximitô,. 

Deux personnes y étaient déjà. Us virent 
le Frauenlob couler sans qu'il y eut d'explo*. 
sion intérieure. 

Un autre survivant, machiniste du Frauen-
lob, dit que l'effort des hommes d'équipage 
avait été porté au maximum. Les feux étant 
forcés, vers minuit 40, il entendit une explo-
sion violente à l'arrière : c'était une torpille. 

Les machines s'arrêtèrent, et dans l'obscu-
rité, on entendit l'eau envahir le navire. 

Par téléphone, le machiniste put causes 
avec le pilote, et l'on tenta de faire fonc-
tionner les machines en arrière, le combat 
continuait. (Ce détail est contradictoire avec 
le récit de l'officier signaleur.) Mais l'eau en-
vahit le pont. 

Le machiniste, accroché à des caisses, fut 
emporté par tes vagues, et il réussit enfin & 
atteindre un radeau, pendant que les cbft»' 
minées du Frauenlob disparaissaient. 

tawjpé officiel 
Pétrograde, 16 Août 

Le grand état-major a fait, hier eolr, lé' 
communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la rlviôra 
Zoiotaya-Lipa, le passage de nos troupes con-l 
tinua sous la feu de l'adversaire qui, en plu-
sieurs points, entrava la construction des-
ponts, dirigeant contre nos travaux le feu 
da la grosse artillsris et des mitrailleuses. 
Ici, nous avons capturé 7 officiers et 413 sol» 
daîs et avons pris 3 mitrailleuses, 

A l'ombouchura tiu Pruth, dans les Karpa-
thoo boisées, i'aâvercaire. sous notre poussés,) 
a évacué Jablonitza que nous avons occupée. 

Au sud de ce point, nous avons occupé da 
nouveau Verskatite-Arvgeiiouz, sur le Pruth., 
où nous avons fait prisonniers 32 officiers eti 
1.0G8 soldats. 

Notre offensive continua, 

Boihmer disposerait 
âe 300.000 hommes 

Londres, 16 Août 
D'après des informations de bonn» -, 

source,- le général Bothmer disposerait do 
15 divisions, c'est-à-dire de deux cent cin-
quante mille à trois cent mille hommes. 

Les Autrichiens comptent 
sir les renforts tnres 

Amsterdam, 16 Août. 
Le correspondant berlinois du Tid assurs 

que les troupes turques, destinées à seconde!! 
les Autrichiens en Galicie, étaient primitive-
ment destinées aux opérations contre le canal 
de Suez. Ce sont des hordes tirées des pro-
vinces d'Asie par von der Goltz, qui les a 
équipées et disciplinées. On les considère en 
Allemagne comme d'excellentes troupes da 
choc ; la mobilisation de ces forces ainsi que 
la nomination de Hindenburg fortifient les 
courages et on attend de ces deux mesures 
les plus heureux résultats. 

Les trois lignes de retraite 
do l'ennemi en Galiciei 

Pétrograde, 16 Août 
Suivant les experts militaires, l'ennemi, en' 

Galicie, a trois lignes de retraite : 
1° A l'aile gauche, le long de la route da 

Tarnopol à Lemberg, vià Zletchoff ; 
2° Au centre, dans la direction de Brjezany s 
3° A l'aile droite, dans la direction 'de 

Halicz. 
L'occupation de Halicz, dont les Russes 

sont à une distance de 6 à 7 milles, rendrait 
la ligne de la Gnila-Llpa ou de la Lipa-Pour-
ne, difficile à tenir longtemps, Halicz sa 
trouvant au confluent de la Gnila-Lipa et du 
Dniester. 

Les aviateurs russes ont reconnu de nom-l-
breuses et fortes positions ennemies eux le* 
lignes de retraite. 

Les Allemands font prévoir 
la cirate de Lemberg et de Kovel 

Zurich, 16 Août , 
Dans un aperçu sur la situation militaire, 

la Gazette de Francfort prépare l'opinion à« 
la perte de Lemberg et de Kovel. en écrK 
vant ce qui suit : 

Les Russes se sont emparés de la Buko-
vine et d'une partie de la Galicie. Ils ê'ap* 
prochent malheureusement de Lemberg et de. 
Kovel, n'avançant naturellement que pas à 
pas, parce qu'Us sont retenus par les forces 
de résistance des lignes et les contre-offensi-
ves des troupes des Etats Centraux. 

Le plan des Etats Centraux est de gagner 
du temps, tout en reculant d'une position à 
l'autre, afin de regrouper leurs forces pour, 
une contre-offensive. 

Les Russes amènent des troupes 
sur le Stockhoâ 

Berne, 16 Août. 
On mande de Vienne à la Gazette de Franc-

fort que de grands mouvements de troupes 
sont signa-lés derrière le front russe. De nom-
breux transports de troupes arrivent notam-
ment en masse à Sarny et de là sont dirigé» 
vers le Stokhod. 

Los armées russes Letch-Kaledine ont reç« 
panait-il de nombreux renforts. 

Les opérations sur le front russa 
Paris, « Août. 

Le correspondant du Temps à Pétrograde 
télégraphie : 

Le 12 août aura marqué le point culminant 
des succès russes en Galicie. Cette date cons-
titue également, a n'en pas douter, le début 
de la nouvelle phase dans opérations du front 
sud. 

Pour le moment, le théâtre de Volhyrue, 
seul, reste sans changement. Les Allemands, 
ici, continuent à offrir une résistance achar-
née, essuyant de fortes pertes. 

Sur tout le reste du front méridional, da 
Berestetchko à Deliatyn, nos alliés ont pri* 
une offensive générale. 

Ce mouvement s'opère dans trois direc-
tions : de la Strypa au Nord, après le force-
ment du cours supérieur de cette rivière, au 
centre du cours moyen du Koropletz, pal 
Podiïaitsôj, et fttt Sud» vers la.ftn]ta-UD* 
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après le passage de la Zlota-i_,ipa à son em 
bouchure clans le Dniester, à 1 ouest de Ma 
riarnpol. Les troupes du général Letebitsky, 
retranchées maintenant sur la rive droite de 
la Bystritza, tournent au Sud-Ouest la tête 
de pont de Halitch, enlevant toute significa-
tion aux positions ennemies de la ZIota-Lipa, 
et n'ayant plus devant elles que celles que 
l'adversaire pourra élever en hâte sur le 
Gnita-Lipa. dernier obstacle sur la route sud-
est de Lvof. 

La rapidité actuelle de l'action russe permet 
de supposer que do grosses opérations seront 
encore effectuées avant la saison des pluies 
de l'automne. 

L'échec de Hindenburg 
Pétrograde, 16 Août. 

Commentant l'échec du maréchal de Hin-
denburg, dès le début de sa prise de com 
mandement, le critique militaire de la Recht 
aboutit à cette conclusion que les attaques 
désordonnées et incohérentes des Austro-Allle-
mands sur le Stokhod, le Styr, le Sereth et 
le Koropietz, prouvent que l'ennemi est in-
capable de résister sérieusement sur la ligne 
Lemberg-Kovel et qu'il s'accroche à toutes les 
positions qu'il rencontre pour gagner du 
temps jusqu'à l'arrivée des renforts turcs en 
Galicie et en Bukovine et jusqu'au moment 
où commenceront les débordements des eaux 
nationales. 

La visite du roi d'Angleterre 
sur le Iront de la Somme 

Londres, 16 Août. 
Le correspondant britannique sur le front 

Ouest, décrivant la visite que le. roi a faite 
en France, dit : 

Sa Majesté a parcouru en automobile la 
zone dangereuse, accompagné de l'état-ma-
jor et du prince de Galles. 

11 a vu éclater les obus anglais et alle-
mands, et ayant quitté un point, près de l'an-
cienne ligne britannique, ii a été à pied jus-
qu'au centre du théâtre des combats de juil-
let passé. 

Il a traversé entre les anciennes lignes bri-
tanniques et les tranchées allemandes le ter-
rain rempli de trous d'obus et de débris. 

Il a fait la remarque combien il était éton-
nant que des êtres humains aient pu vivre là. 

Le roi a gravi le parapet sans être aidé. Il 
a parcouru les anciennes tranchées alleman-
des et a manifesté une grande satisfaction 
de l'œuvre de l'artillerie. ' 

Il a pénétré dans les abris et a dit que les 
Allemands pensaient évidemment y faire un 
long séjour, mais maintenant les choses ne 
.vont pas si bien pour eux. 

Le roi a assisté ensuite au bombardement 
de Pozièires par les Allemands. Il est resté 
debout pendant la canonnade alors que les 
obus passaient en sifflant au-dessus de sa 
tête et quittait enfin à regret la scène du 
combat. 

M. Poincaré et le général Joifre 
infités par le roi 

Paris, 16 Août. 
Pendant son séjour aux armées britanni-

ques, ie roi George a invité le président de 
la République, ainsi que le général Joffre et 
le général Foch, à venir déjeuner,avec lui 
âu quartier général du général Douglas 
Haig. 

Le président a passé plusieurs heures avec 
le roi, au milieu des troupes anglaises. 

L'entrevue a été très cordiale et très con-
fiante. 

Il se voulait pas voir 
de soldats épuisés 

Paris, 16 Août, 
L'empereur Guillaume n'a pas manqué l'oc-

casion de passer une revue avec discours, 
lors de son récent séjour sur le front de la 
Sommé, mais il a fallu des précautions spé-
ciales pouf épargner à l'impérial visiteur, le 
pénible spectacle de troupes fatiguées et abat-
tues. 

C'est ce qu'indique l'ordre suivant trouvé 
sur tin prisonnier allemand, et émanant de 
sa division : 

1S.7.16. — Le 19.7.16, à 5 heures du soir, 
revue de la division a pied, par Sa Majesté 
l'Empereur, à la Croisée des routes Hirson-La 
Chapelle, et Fourmics-Wiwy : 

Sà Majesté désire voir autant que possible 
de forts détachements de la division. Tous 
ceux qui ne seront pas retenus par le service 
y assisteront. 

On ne présentera pas d'hommes épuisés. A 
Cet effet, on amènera en voiture les hommes 
éloignés de l'endroit de la revue. Les cuisines 
de campagne serviront le café. 

Suit la désignation des détachements de-
vant prendre part à la revue. 

Au premier rang, seront ceux qui doivent 
être décorés de la Croix de fer 2' classe, le 
19 courant. 

Dans l'élément le plus avancé (Vorderste 
staffel) figureront ceux qui ont pris part aux 
combats devant Verdun. 

Lorsque Sa Majesté arrivera, l'obertst bac-
meister commandera : Genchr ucber u. Pra-
sentirt « (présentez armes !) * Sa Majesté par-
lera à la division. 

L'Allemagne i besoin d'Hommes 
Elle n'a plus comme réserves que de 

tout jeunes gens 
Paris, 16 Août. 

Une lettre de Schoppinitz (Haute-Silésie), 
datés du 24 juillet 1916, donne les renseigne-
ments suivants : 

Aujourd'hui, 1.200 hommes sont encore par-
tis. Ce sont de tout jeunes gens de la 
classe 1917. Il s'agit vraisemblablement de 
renforts destinés aux unités du VI" corps actif 
et du VI0 corps de réserve (Silésie), très 
éprouvés tous deux sur la Somme. f Il est confirmé, par ailleurs, que la classe 
1917 commence à paraître sur le front. 

L'armée britannique a fait prisonniers, vers 
le 20 juillet, des appelés de la classe 1917, 
appartenant à des régiments dé la 5» divi-
sion. 

Sur le front français, d'autre part, on a 
identifié des appelés de cette classe, aux 
il0, 12e, 15e divisions de réserve, et 123° divi-
sion et on en a signalé dans la région de 
Verdun. 

difficile, par suite de l'application de la note 
allemande, ravitaillera les pays helvétiques. 

Un incident à la frontière 
germano-hollandaise 
Amsterdam, 16 Août. 

Un grave incident de frontière s'est pro-
duit samedi soir, près de Putte. Une senti-
nelle allemande demanda à une fillette de 
huit ans d'aller lui acheter un pain en Hol-
lande. Au moment où la fillette revenait avec 
le pain, un fonctionnaire des douanes hol-
landais l'arrêta et confisqua le pain. Le sol-
dat allemand s'élança alors vers l'enfant 
pour, l'attirer à travers la frontière et une 
dispute s'ensuivit entre les deux militaires ; 
l'Allemand menaçait le Hollandais de sa 
baïonnette. 

Ce dernier avertit alors son officier qui 
demanda à parler au sergent-major comman-
dant le poste frontière. Pendant qu'ils cau-
saient, la sentinelle mit en joue l'officier 
hollandais qui sauta de côté et tira son re-
volver. D'autres Allemands intervinrent et 
mirent fin à cet incident qui menaçait de 
tourner au tragique. 

L'Italie ravitaillera la Suisse 
Bâle, 16 Août. 

M. Hoffmann, conseiller fédéral, vient de 
recevoir en audience le ministre plénipo-
tentiaire de Suisse à Rome, M. Planta, qui 
apportait au département politique fédéral 
les assurances, de la part du gouvernement 
italien, concernant le ravitaillement futur 
de la Suisse. 

L'Italie, dans la mesure du possible, au 
cas où la situation de la Suisse deviendrait 

Berne, 16 Août. 
Les troupes italiennes auraient re-

foulé, hier soir, les Autrichiens jusque 
dans Tolmino. 

Une lutte ardente se déroulerait dans 
les faubourgs avancés de la ville. 

Les déclarations du roi d'Italie 
Londres, 16 Août. 

Lord Northcliffe, dans le Times, insiste sur 
les difficultés de la campagne sur le front Ca-
dore. Le roi Victor-Emmanuel lui a déclaré : 

Représentez-vous mes soldats à trois mille 
mètres dans les nuages, pendant 7 mois dans 
la neige profonde, si près des Autrichiens 
qu'en certains endroits mes soldats peuvent 
voir les yeux de l'ennemi par les meurtriè-
res. Comprenez combien une pareille vie est 
pénible sous la constante menace des grena-
des des tirailleurs ennemis. 

Lord Northcliffe explique comment fonc-
tionne le ravitaillement dans les Dolomites. 
Il se fait, d'abord, par de larges routes cons-
truites par les Italiens, puis plus haut les ca-
nons, les matériaux de construction, les pro-
visions escaladent les montagnes à pic par 
de longs fils de fer servant également à des-
cendre les blessés. 

Outre les engins de guerre, les Italiens doi-
vent combattre de redoutables avalanches, et 
les dangereuses morsures du froid. Mais 
grâce à l'abondante nourriture et à des huttes 
en bois bien chauffées, la santé des troupes 
est excellente. 

Il faut que l'on comprenne que c'est grâce 
au travail des Italiens affaiblissant l'Autriche 
dans les montagnes autour de Goritza et du 
Carso, que notre avance a été possible. 

m lesfe 
Milan, 16 Août. 

Les Allemands vont défendre Trieste, 
telle est la conviction qui se répand en 
Italie. 

Etes troupes spéciales allemandes se-
raient déjà en route. 

L'avance de nos alliés 
inquiète les Allemands 

Rome, 16 Août. 
Selon des nouvelles indirectes, les 

milieux berlinois suivent avec une pré-
occupa,tion anxieuse le cours des opéra-
tions italiennes sur l'Isonzo. Leur atten-
tion se- porte particulièrement sur 
Trieste, que Berlin considère comme 
une propriété allemande. 

On assure, de source diplomatique, 
que l'Allemagne est décidée à intervenir 
contre l'Italie pour empêcher Trieste de 
tomber aux mains des Italiens. 

Graves troubles à Hambourg et à Leipzig 
Londres, 16 Août 

Des troubles graves ont éclaté à Ham-
bourg et à Leipzig. 

Là police n'a pu rétablir l'ordre qu'au 
prix d'une action énergique. 

Il y a plusieurs blessés des deux; côtés. 

/Âutrieiis vassale de l'Allemagne 
Le comte Andrassy refuse de succéder 

au baron Burian 
Rome, 16 Août. 

Le comte Andrassy a refusé d'accepter 
la suceccssiôn du baron Burian, ministre 
des Affaires Etrangères, à moins que ne lui 
soient données des garanties pour l'auto-
nomie de la Hongrie, garanties que l'em-
pereur hésite à accorder. 

Nouveaux crimes 
Paris, 16 Août. 

D'après une dépêche de Maestricht, on au-
rait mandé aux Nouvelles de Maestricht, jour-
nal belge paraissant en Hollande, qu'une 
nouvelle rafle de civils a été faite par les 
Allemands, notamment à BruxeUes, à Liège 
et dans les Flandres. 

Le correspondant des Nouvelles dit qu'il 
serait question d'exécutions prochaines et il 
aj oute : 

Nous supplions les gouvernements de l'En-
tente de déclarer solennellement, de toute 
urgence, que lorsque le temps viendra de 
traiter la paix, la pendaison des sinistres 
tyrans et de leurs comparses terroristes, 
après jugement, sera exigée comme condition 
préalable à tous pourparlers. 

La production des munitions 
Londres, 16 Août; 

Le Times consacré son leader article aux 
déclarations faites par M. Montagu sur les 
résultats des efforts faits par le ministère des 
Munitions : 

Ces déclarations, écrit le grand journal de 
la Cité, contiennent une indication très satis-
faisante : c'est que de semaine en semaine 
la production des munitions de guerre cou-
vre largement les besoins de la défense et 
que, si les ouvriers et patrons Continuent les 
efforts qu'ils ont faits jusqu'à, présent, il n'y 
a aucune crainte à voir l'offensive actuelle 
aboutir à une fin prématurée par suite d'un 
manque de munitions. 

Au surplus, ni les ouvriers, ni les patrons, 
n'ont besoin d'être stimulés pour continuer 
à produire. Mais ce sera pour eux une gran-
de satisfaction d'apprendre que, grâce à leurs 
efforts, la ligne de bataille est maintenant 
abondamment pourvue de tout ce dont elle 
a besoin. 

Il faut reconnaître qu'un profond change-
ment s'est opéré dans l'état d'esprit des ou-
vriers pendant ces six où huit derniers mois. 
Ils savent, désormais, que la lutte est rude, et 
que les combattants comptent sur eux. 

e 
Le moral des troupes 

a besoin de ménagements 
Zurich, 16 Août. 

Le prédicateur de la Cour, Bryandér, qui 
revient des fronts de l'Ouest et de l'Est, a 
prononcé dimanche dernier au Dôme, à Ber-
lin, un sermon, pour apporter dit-il, aux 
populations de l'arrière, le salut des troupes 
qu'il vient de visiter. 

Le prédicateur de la Cour, Dryander, qui 
la population à se montrer aussi courageuse 
que les soldats du front et pour lui demander 
d'éviter tout ce qui pourrait affaiblir le cou-
rage de ceux qui combattent. Il rte faut pas, 
s'est-il écrié, que des lettres contenant dés 
plaintes ou des' reprochés parviennent à nos 

vaillants soldats. Il faut que nous tous qui 
sommes ici mettions tout en couvre pour 
maintenir la courage de ceux qui défendent 
la patrie, et que nous évitions soigneusement 
B| plaintes ridicules, susceptibles de leur 
causer des tourments. La cérémonie s'est ter 
minée par le chant d'un cantique. 

LA GUERRE El mBil 

Ifous progressons dans ia région rie Ooïran 
Salonique, 16 Août. 

Sur le front de Velès, nous avons occupé 
deux villages dans la zone de Doïran. 

Cette région a été, cette nuit, le théâtre 
d'une série d'opérations, d'infanterie qui 
nous ont permis de faire des progrès sur 
le terrain attaqué. 

Osux notables grées fusillés 
par les Bulgares 
Athènes, 16 Août. 

Le journal Pains apprend qu'une bande 
bulgare, conduite par le fameux Banitsa, 
a rencontré, près de Protostand, un détache-
ment grec qui l'a poursuivi jusqu'à la fron-
tière. 

Un des prisonniers de la bande a avoué 
que ses camarades étaient des soldats dé-
guisés en comitadjis. 

Dans le village grec de Vitrina, occupé 
par les Bulgares, les autorités ont arrêté deux 
notables grecs et les ont fait fusiller sous 
prétexte d'espionnage. 

L'armés et les élections 
Athènes, 16 Août. 

Une circulaire du ministre de la Guerre, 
général Callaris, aux commandants d'armée, 
dit notamment : 

« La situation politique présente du pays 
et l'approche des élections imposent aux mili-
taires de s'abstenir rigoureusement de toute 
intervention. C'est aujourd'hui le devoir le 
plus impérieux. Les commandants en 6eront 
tenus responsables. Ils devront prendre tou-
tes les mesures nécessaires pour empêcher 
tout acte déplacé. » 

Arrivés d'officiers allemands 
Bucarest, 16 Août. 

Deux trains transportant des matériaux 
pour l'établissement des pontons, sont arri-
vés à la gare maritime de Rahwa, port bul-
gare sur le Danube, où sont cantonnées de 
nombreuses troupes turques. 

On signale, d'autre part, l'arrivée à Orsova 
du vapeur Marghit, arrivant de Semlin, avec 
un corps de quatre cents officiers allemands 
destinés à prendre des commandements dans 
l'armée bulgare. 

Les progrès lie la révolte 
Londres, 16 Août. 

Le Times reçoit de Conslanza les nouvelles 
Suivantes : 

La révollte d'Albanie a fait de rapides pro-
grès. De nouveaux jeunes gens que les auto-
rités autrichiennes avaient décidé d'enrôler 
dans leur armée à El-B-assan, à Tirana et 
ailleurs, ont fui vers les montagnes et y ont 
formé des bandes qui attaquent lés convois 
de munitions et de -vivres de l'ennemi. 

Les Autrichiens n'ont pas bénéficié de l'ex-
périence des Jeunes-Turcs, dont les efforts 
pour imposer le service militaire aux Alba-
nais ont provoqué trois révoltes énergiques 
qui ne furent réprimées qu'avec la plus 
grande difficulté, en raison de la vaillante 
résistance des habitants des tribus. 

Une extrême détresse régne dans tout le 
pays. La famine fait beaucoup de morts. 
Toutes -les denrées alimentaires ont été pil-
lées ou réquisitionnées. 

La population, habituellement pauvre, est 
maintenant affamée. 

M. Howard, secrétaire de la Société Amé-
ricaine qui s'est formée pour secourir les 
Albanai.s, déclare que plus de 15.000 per-
sonnes ont péri. 

Un navire chargé de vivres, envoyés par 
les philanthropes américains, a été capturé 
par les Autrichiens, et retenu à Durazzo. 

Dans la région méridionale, la détresse est 
tout aussi grande. On assiste à des scènes 
émouvantes dans quelques villes où la foule 
affamée parcourt les rues en demandant à 
manger. 

Les navires allemands saisis 
Lisbonne, 16 Août. 

Des procès-verbaux seront dressés demain 
dans la métropole, au sujet de la capture des 
navires allemands précédemment réquisi-
tionnés. 

Le gouvernement a télégraphié aux gou-
verneurs des colonies de procédetr de là 
même façon. 

Les miwm iMallaniips 
Le « Bremen » est bien coulé 

Londres, 16 Août. 
Suivant une dépêche de Copenhague, un 

marconigrammé reçu hier en Allemagne 
avait été interprété comme signifiant que 
le sous-marin « Bremen » approchait de 
New-York. On annoncé, aujourd'hui, que 
cette interprétation est fausse et qu'il 
s'agissait du « Deutschland » qui avait été 
aperçu naviguant en surface. 

Les milieux maritimes considèrent le 
« Bremen » comme perdu. 

Un batean français coulé 
Saint-Malo, 16 Août. 

Le bateau Henri-Elisa, 1.40O tonnes du port 
de Rouen a été coulé par un sous-marin alle-
mand. L'équipage eut 10 minutes pour quit-
ter le navire. 

Deux officiers du sous-marin montèrent à 
bord, déposèrent deux bombes sous les ma-
chines et se retirant emportèrent tout le cui-
vre et le bronze qu'ils purent trouver, même 
la cloche. 

L'équipage monté dans deux . canots put 
aborder sain et sauf quelques heures plus 
tard à Port-én-Bessin. 

!A la mémoire des combattants 
de Gravelotte et du Rhin 

Paris, 16 Août. 
L'Association des combattants de Grave-

lotte et de l'armée du Rhin a fait célébrer 
ce matin, en l'église Notre-Dame, une cérémo-
nie commémorative à la mémoire des frères 
d'armes tombés sur les champs de bataille 
d'Alsace et de Lorraine en 1870 et des offi-
ciers et soldats français 'et alliés morts au 
champ d'honneur àu cours de la guerre ac-
tuelle. 

Le président de la République, les minis-
tres de la Guerre et de la Marine s'étaient 
fait représenter. 

Les Diffioiilffis eoDonups 
e la Suisse 

Les négociations avec l'Allemagne 
Berne, 16 Août. 

Le Bund de Berne écrit à propos des pour-
parlers qui vont commencer à Berne aujour-
d'hui : 

« Puisqu'il s'est répandu de fausses nou-
velles en Suisse au sujet de l'entente écono-
mique germano-suisse, il faut spécifier que 
l'Allemagne s'est engagée à ne point mettre 
opposition à l'exportation et à l'achemine-
ment du charbon et à d'autres productions 
importantes du sol et qu'à cette obligation 
s'attachait la condition d'un service de com-
pensations. Il faut s'attendre à ce que la 
Suisse arrive à un résultat satisfaisant de 
négociations. En tous cas, la Suisse ne peut 
pas s'attendre à un refus formel de la recon-
naissance d'un traité conclu avant la guerre 
dans un esprit d'équité. 

« Il est compréhensible que la Suisse après 
les résultats de la conférence de Paris, exige 
d'avoir les coudées franches pour la défense 
de ses intérêts. On ne saurait rendre la Suisse 
responsable de l'échec de la conférence de 
Paris. Même la presse étrangère, qui repro-
che aux neutres leur manque de fermeté, 
serait embarrassée de dire comment la Suis-
se aurait pu obtenir un autre résultat si l'é-
change avec l'Allemagne des denrées suisses 
prend un nouvel essor, alors ce sera l'affaire 
des autorités de s'opposer à une augmenta-
tion pénible des prix. • 

Berne, 16 Août. 
Du côté allemand, les négociations entre 

l'Allemagne et la Suisse seront conduites par 
les personnalités suivantes : le conseiller de 
légation docteur Scémitt, de l'Office des Af-
faires étrangères à Berlin ; le conseiller de 
gouvernement Matins, de l'Office impérial 
de l'Intérieur ; le lieutenant Henneberg, du 
ministère de la Guerre, et l'assesseur Poers-
chKe. 

Berne, 16 Août. 
La National Zcilung apprend que la délé-

gation allemande pour les pourparlers ger-
mano-suisses a eu une entrevue avec le mi-
nistre d'Allemagne à Berne. Elle aura pro-
bablement un entretien préléminaire avec 
les délégués suisses, tandis que la discussion 
officielle n'aura lieu que jeudi. 

Il est possible que la délégation suisse soit 
augmentée, vu que l'Allemagne a envoyé 
quatre délégués au lieu de deux d'abord 
prévus. 

Un S@5JS-mâFln allemand 
s 

Londres, 16 Août. 
Selon le Globe, le sous-marin mouilleur de 

mines allemand V-C-S, qui a été exposé pen-
dant trois semaines au quai du Temple, sur 
la Tamise, a été visité, pendant cette pé-
riode, par 302.954 personnes. Les recettes, qui 
seront consacrées à des Œuvres d'assistance 
navale et militaire, ont atteint plus de 
125.000 francs. 

Le sous-marin capturé a été remorqué ce 
matin, à 6 heures, au port de Sheerness, sur 
l'estuaire de la Tamise. 

traversies Journaux 
Paris^ 16 Août. 

L'Homme Enchaîne. — L'interview du gé-
néral Joffre. — De M. G. Clemenceau : 

Voici qu'il ne m'est pas même permis de faire 
une simple allusion à l'interview pur/liée par le 
générai dans toute là presse de France et de 
l'étranger. Si j'avais entrepris de discutsr lés 
allégations C.s ce document, je comprendrais, à la 
rigueur, les coups de taille qui n'ont d'autre rai-
son d'être que de transférer de Home à Paris les 
procédures de l'infaillibilité, mais je n'avais fait, 
fil tenté de {aire, rien de semblable. Je connais 
trop bien mon Briand. 

D'ailleurs, quand le commandement en chef croit 
devoir lancer une fusée dé prose éclairante — ainsi 
qu'en des formes variées il lui arrivé quelquefois 
de faire — c'est apparemment pouf que sa pensée 
soit accueillie dans les sentiments que doit ren-
contrer un ordre du jour. 

Et puis, s'il peut y avoir de graves inconvénients 
à discuter des paroles qui sont nécessairement 
d'indication militaire, on ne pourrait se promet" 
tre aucun avantage d'un argument do topique con-
tradiction, puisque les choses, en ce moment, ne 
pourraient être changées. 

Je n'avais donc pas même tenté une appréciatic-n 
du manifeste, j'y avais fait allusion après nom-
bre d'autres confrères. Voilà toute ma faute. 

J'avais simplement remarqué qu'il était soustrait 
à toute critique, afin que le lecteur" ne prit pas 
mon silence pour un hommage d'adhésion. Avouez 
que ce n'était pas bien gravé. 

J'avais, en outre, avec des réticences, tout en 
verbes àu conditionnel, que là besogne des géné-
raux était de stratégie plus que do journalisme. 

C'est probablement cette audacieuse pensée qui 
a déplu. 

Ce serait un grand progrès si l'on voulait bien 
transformer les ex-pluinitifs de La censure en un 
bureau d'esprit public qui nous distribuerait cha-
que jour des écrits dûment inspirés auxquels nous 
aurions le droit éminent d'apposer notre signature. 
Ce n'est pas le Parlement qui s'y opposerait et le 
problème de l'approbation universelle eérait enfin 
résolu. Je n'attends plus que ce jour béni pour" me 
répandre en des loisirs. 

M. Briand peut voir que je suis de là bonne 
affaire. Jadis, il m'effrayait par des doctrines dont 
il se plaisait à faire quelque tapage ; c'est que je 
n'avais pas compris ce qu'il en entendait faire. 
Instruit par l'expérience, je n'ai garde de me de-
mander aujourd'hui dû nous mène le développement 
d'une démagogie de sous-muscadins et la princi-
pale raison, c'est que je lé sais d'avance. 

Je dois me contenter, hélas ! de la satisfaction 
d'indiquer que je n'en suis pas. Aux événements 
appartiendra le reste de la démonstration. 

La Victoire. — Au chevet de l'Autriche. — 
de M. G. Hervé : 

Supposez qu'on détache de l'Autriche-Hongrie 
vaincue, tout ce qui n'est pas allemand. A sa 
place, vous verrez un Etat tchèque en Bohême, un 
Etat madgyar ou hongrois dans la plaine encer-
clée par les Karpathes : une Pologne englobant les 
trois tronçons de l'ancienne Pologne ; une Rouma-
nie englobant la Transylvanie ; une Serbie en-
globant la Bosnie, l'Herzégovine et la Croatie. 

Oui, mais dans votre système, de liquidation, que 
taites-vous des 10 millions d'Allemands d'Autri-
che ? Ne voyez-vous pas qu'ils vont se recoller, 
que vous le vouliez ou non, à l'Allemagne et que 
celle-ci, qui, avant la guerre avait déjà 69 mil-
lions d'habitants en aura 79 millions î Comment 
ne voyez-vous pas que l'Allemagne, vaincue, sor-
tira agrandie de là bagarre 

Ainsi parlent les adversaires d'une liquidation 
générale de l'Autriche-Hongrie et il§ nous offrent 
de conserver un Etat trialisto austro-tchéco-hon-
groia, composé de 10 millions d'Allemands, de 10 
millions de Tchèques, de 10 millions de Hongrois ; 
le reste des populations de l'Autriche-Hongrie ac-
tuelle étant réparti entre la Pologne, la Russie, la 
Roumanie, la Serbie et l'Italie ; il est certain que 
les 10 minions d'AUemands d'Autriche que la li-
quidation totale de l'Autriche-Hongrie nous iais 
sent sur les bras, constituent un lot assez embarras-
sant et que l'idée dé voir le lot d'Allemands du 
Sud venir renforcer la nation allemande est une 
idée assez déplaisante, difficile à faire accepter 
par notre opinion publique française. 

Mais c'est justement pour diminuer et affaiblir 
l'Allemagne que nous détruirons l'Autriche-Hon-
grie, malgré l'inconvénient de voir les 10 mil-
lions d'Allemands d'Autriche-Hongrie rejoindre le 
gros de la nation allemande. Laissez subsister une 
Autriche, même réduite à 30 millions d'habitants, 
dont 10 millions d'Allemands d'Autriche, 10 mil-
Hons dé Tchèques, de Bohèmes et 10 mUlions de 
Hongrois. Qu'arrivera-t-il ? C'est que, par les 
10 millions d'Allemands d'Autriche, la grande Al-
lemagne continuera à gouverner les 10 millions de 
Hongrois et les 10 millions de Tchèques. Vous 
n'aurez pas voulu adjoindre à l'Allemagne les 
10 millions d'Autrichiens ! Et. en conservant l'Au-
triche, vous lui adjoindrez non seulement lés 10. 
millions d'Autrichiens, qui sont de purs Allemands, 
mais les 10 millions de Tchèques et les 10 millions 
de Hongrois que vous rivez ainsi à Berlin. 

Que les partisans de la liquidation générale de 
l'Autriche-HongTie se rassurent. Nous avons Un 
atout dans notre jeu pour obtenir la liquidation 
générale ; la haine de la Russie et de l'Italie pour 
l'Autriche-Hongrie : celle-ci a à ses chausses deux 
molosses qui no lui feront pas grâce. Klss ! Kiss ! 
Broussiloff 1 Mords I Cadorna ! 

Paris, — D'après le Daily Hall, les Allemands 
sont en train de fortifier les ruines du vieux châ-
teau de Ferrette, près d'AltMrch (Alsace), qui ap-
partint autrefois aux Habsbourg, et qui fut donné 
par Louis XIV au cardinal Mazarin. 

Brigue. — La route du Simplon est de nouveau 
ouverte, depuis mercredi, à la circulation des voi-
tures. 

Borne. — Le prince consort des Pàys-Bas a visité, 
mardi matin, incognito, avec sa suito, le Palais 
fédéral. 

Washington. — La Chambre des représentants a 
accepté le programme de construction navale, 
adopté par le Sénat, comprenant quatre dread-
noughts et quatre croiseurs de bataille. 

Londres. — Une dépêche do Boushir, transmise 
par l'agence Reuter, annonce la libération du per-
sonnel de la Succursale à Chiraz, de la Banque 
Impériale de Perse, prisonnier des insurgés depuis 
plusieurs mois. 

Zurich. — On annonce que le général Inspecteur 
du landsturm, à Carlsruhe, général Fifg, vient 
d'être mis en retraite. 

Amsterdam. — selon une dépêche adressée de 
Constaatlrtople, à Berlin, le ministre de Rouma-
nie à Constantinople a rejoint son poste après 
une absence de six semaines. 

Montréal. — Un train de i0 vagons contenant 
3.2CO.0C0 livres de farine est arrivé ici, hier, repré-
sentant le don de l'Association des producteurs de 
céréales do la province de Saskatchowan à l'em-
pire britannique, dans le but de soulager les souf-
frances causées par la guerre. 

, . — - ; 

Plusieurs maisons s'écroulent à Rimini. 
On craint qu'il n'y ait des victimes. 

Rome, 16 Août. 
Dans les premières heures de la matinée, 

on a ressenti des secousses de tremblement 
de terre à Ancône, Pesaro et Rimini. 

Il n'y a pas de dégâts à Ancône. 
A Posaro, beaucoup de maisons sont lézar-

dées. Elles ont été évacuées, il n'y a pas de 
victimes. 

A Rimini, plusieurs maisons se sont écrou-
lées. On craint qu'il n'y ait des victimes sous 
les décombres. 

Les autorités sont allées sur les lieux, en 
vue des mesures urgentes à prendre. 

Les observatoires de Rome ont enregistré 
les secousses à S h. 05, à environ 300 kilo-
mètres de distance. Elles ont été fortement 
ressenties à Bologne. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, M. 
E'onicelli, et le sous-secrétaire d'Etat aux 
Travaux publics. M. Devito, sont partis pour 
Rimini. 

Un incident entre soldats 
chinois et japonais 

Tokio, 16 Août. 
Les journaux publient des détails sensa-

tionnels sur la bagarre de Chen-Chia-Tung. 
Ils disent qu'un soldat chinois ayant mal-
traité un Japonais, le seul agent de police 
de la ville alla à la caserne faire des remon-
trances et fut tué d'un coup de fusil par un 
soldat chinois. 

Une escouade de soldats japonais s'appro-
cha ensuite de la caserne, mais les Chinois 
les accueillirent par des coups de feu, en 
blessant 17, dont le sous-lieutenant comman-
dant l'escouade. 

Les journaux japonais disent que les po-
pulations chinoises menacent une centaine 
de Japonais habitant Chen-Chia-Tung. 

Tokio, 16 Août. 
Au cours d'une bagarre avec des troupes 

chinoises, à Chen-Chia-Tung à 132 milles au 
nord-ouest de Moukden, un agent de policé 
a été tué et 17 soldats japonais blessés. 

Tokio, 16 Août. 
Selon le rapport officiel publié à la suite 

de la bagarre de Chang-Chiâ-Tung, neuf sol-
dats japonais ont été blessés. 

La lutte continua la nuit éntière du 13 
au 14. 

Après avoir reçu un rapport sur les faits, 
lé gouverneur donna l'Ordre aux Chinois de 
cesser immédiatement le feu. Il se rendit 
au consulat japonais, où il exprima son vif 
regret au sujet dé l'incident. 
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Les Cheminots américains 
Washington, 16 Août. 

L'ordre donné, par le ministre de la Guerre 
d'expédier les derniers 25.000 hommes de la 
Milice sur la frontière mexicaine à été sus-
pendu. C'était une mesure destinée à parer 
aux éventualités de la grève menaçante, qui 
pourrait empêcher ie ravitaillement des trou-
pes américaines, opérant au Mexique. Mais, 
en réalité, on croit qu'il s'agit de faire face 
à toutes autres éventualités, car, si la grève 
éclatait, la Milice serait appelée à réduire les 
émeutes ou autres troubles d'un caractère 
alarmant, qui pourraient survenir. 

On entretient l'espoir, cependant, que là 
grève sera évitée. 

M. Wilson a. présidé hier une nouvelle con-
férence entre les délégués des directeurs et 
ceux des employés. 

La discussion continue. 

a f ©ire m 
Nous touchons à l'ouverture de cette ma-

nifestation économique qui aura lieu lé 
5 septembre prochain. Le succès dépassera 
toutes les prévisions. A côté des firmes les 
plus importantes de France, figurent un nom-
bre respectable de maisons alliées et neutres. 
L'immense place des Quinconces, au centré 
de la Ville, est couverte de barraquements 
d'une architecture élégante et pittoresque. 
Ce sont les comptoirs qui abriteront les mer-
veilles de l'industrie moderne. 

La Foire de Bordeaux offrira un intérêt tout 
particulier au point de vue colonial. Bor-
deaux est, en effet, en relations constantes 
non seulement avec nos colonies d'Afrique, 
mais avec les Antilles, Madagascar, i'Indo-
Chine et le Tonkin. 

L'Office colonial, l'Office chériflen, la Cham-
bre de Commerce d'Alger, l'Institut colonial, 
etc., participeront à la Foire de Bordeaux. 

Bordeaux aura à sa réunion de septembre, 
tous ceux qui veulent développer notre acti-
vité économique et tràvailler pour la ri-
chesse du pays. 

Un. bureau de renseignements et dé loge-
ments fonctionnera gratuitement jour les 
visiteurs pendant là Foire, 7, cours de 
Tourny. 

Les bureaux du Comité d'organisation sont 
Installés à l'Hôtel de Ville. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot André-Lebon, des Messageries 
Maritimes, venant de Yokohama et Saigon, 
est an-rive, hier, avec 1.538 passagers, au 
nombre desquels nous signalerons MM. Le-
fare, ingénieur en chef <, Baron, intendant 
militaire ; des fonctionnaires Subalternes 
d'ordre divers et des indigènes, la plupart 
ouvriers d'art, qui se rendent dans nos arse-
naux. 

La traversée de V André-Lebon a été 
exempte d'incidents et il avait une cargaison 
de 2.000 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 
23 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A Varrivée : Le vapeur anglais Carmarthenashirc, 
venant do Manille, avec 7.501} tonnes, dont 2.500 ton-
nes sucre, jute, peaux pour Marseille ; le Duc-de-
Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 714 passagers et 270 tonnes vin, blé, raisin ; le vapeur anglais Polwell, de Barry, avec 2.547 ton-
nes charbon ; le vapeur français Eugénie, d'Alger, 
avec 1.350 tonnes vin. crin, céréales ; le voilier 
italien Ida, de Carloforte, avec 1.000 lcilos lan-
gouste vivantes ; le Mascara, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 159 passagers et 888 tonnes vin .se-
moule, divers ; la ville-d'Alger, Compagnie Ha-
vraise, de la Réunion, avec 12 passagers, 3.450 ton-
nes divers ; le voilier espagnol Industrla, de Bosa, 
avec 2.000 kilos langoustes vivantes ; VAndré-Le-
bon, Messageries Maritimes, de ïokohama, avec 
1.538 passagers et 2.000 tonnes cuivre, conserves, 
paillé, bambous, ma-naganèse, soieries, sucre, caout-
chouc, sagou, divers ; le vapeur grec Chalcydon, 
de N'ew-Yorlc, avec 1.250 tonnes acier ; le vapeur 
anglais Dominion de Barry avec 5.125 tonnes char-
bon ; le vapeur grec Nateratouna, de Barcelone, 
avec 450 tonnes divers ; le Duplelx, Messageries 
Maritimes, de Casablanca, avec 202 passagers et 
900 tonnes céréales. 

rarii socialiste (S. F. I. 0.1. — Commission d'étu. 
des et de solidarité, ce soir, à 6 h. 30, réunion gé-
nérale, bar des Allées, rue du Théâtre-Français, 2. 
Urgence. 

Prouvenço. — Réunion demain soir, ? h., café 
Noailles. Les rélibres y sont invités. 

la Famille. — Ce soir, 6 h., réunion générale, 
rue Thiars. 10. entresol. Inscriptions au coliectii 
pour la Redonne. 

Syndicat des Ouvrières des industries du vête* 
ment. — Ce folr, Conseil, Bourse du Travail»! 
salle 18. Nomination do déléguées pour la réunion»1 

do dimanche. 
1—. 1 — 

Les familles nombreuses assistées en vertu! 
de la loi du 14 juillet 1913, sont informées qua 
l'allocation du mois d'août sera payée au-
jourd'hui jeudi, 17 du courant, de 9 heures 
à midi et de 2 à ^heures, rue Caisserie, 54,1 
pour les assistes des 5°, 6°, 7° et 8° cantons, et,; 
demain vendredi, pour celles des 9°, 10°, 11° et 
12° cantons. 

Grave assident de tramway. — Hier, vers-
deux heures de l'après-midi, rue d'Endoume,. 
près du boulevard Télenne, une dame d'un 
certain âge était tamponnée par un tramway 
de la ligne Bourse-Eglise d'Endoume. La; 
malheureuse roula à terre et eut le bras droit 
et la jambe droite pris sous les roues dut 
lourd véhicule. Le poignet fut presque com-
plètement sectionné. C'est dans un état lamen-
table que la pauvre femme fut secourue. 
Elle reçut les meilleurs soins à la pharmacie 
Soubeyran, puis elle fut dirigée en toute hâta 
sur là Conception. Son état est grave. Une 
enquête est ouverte pour établir les respon-
sabilités. 

Une fixa à Saint-Mauront. — Bue Félix* 
Pyat, devant l'usine Fournier, avant-hier soir 
vers 6 heures, une rixe éclatait entre jour-
naliers algériens. Au cours de la bagarre,-
Mme Marguerite Maunier, 53 ans, habitant 
116, rue Félix-Pyat, fut atteinte d'un violent 
coup de chaise' à la poitrine. Pendant que 
diverses personnes s'empressaient auprès 
d'elle, des cris de douleur étaient entendus.; 
Deux des batailleurs Abdel Amara, 19 ans, 
demeurant 13, rue Danton, et Messaoudi Am-
ziane, rue Bernard-du-Bois, 10, venaient d'ê-
tre blessés à coups de couteau. 

La police survenant, les antagonistes sè 
dispersèrent. Mais les agents purent appré-^ 
hender un nommé Bourdjou Chérif, 19 ans, 
domicilié 102, rue Félix-Pyat, qui fut désigné' 
comme l'auteur des coups de couteau. ïi a 
été écroué. Après avoir reçu des soins à la i 

pharmacie Filippi, les blessés ont été con-
duits Mme Maunier à son domicile et les deux 
Algériens à la Conception, 

Tragique collision do véhicules. — Boule» 
vard Burel, hier, vers 1 heure de l'après-midi,-! 
à leur sortie de l'usine Malacrida, les atte-
lages conduits par MM. Ferry Joseph, 50 aûs.-i 
eritrepositaire, route d'Aix 230, et Sàdhia-
de Victor, 43 ans, livreur, impasse Teissère, à 
Bon-Secours, étaient violemment heurtés par. 
un tramway se dirigeant vers Saint-Barthô-
lemy, piloté par le wattmann Icard Louis, 
84 ans, demeurant à Saint-Joseph. Les deux 
charretiers lurent sérieusement blessés,- M-, 
Ferry aux genoux, et Saumade au genou et 
au côté gauche, à la tête et porte, en outre, 
diverses contusions. A la pharmacie Cellier, 
où ils avaient été conduits en toute hâte, et' 
où ils reçurent les meilleurs soins, Ferry se 
plaignit de vives douleurs internes. Ils ont 
été, l'un et l'autre, transportés à la Concep-
tion. M. Châftibêu, commissaire de police, a 
ouvert une enquête. 

Jeunes camîjrïoîeurs. — Dimanche soir, dos 
agents rencontraient, chemin de la Madra-
gue, un groupe de gamins chargés de colis 
suspects. Ces colis -contenaient des bouteilles 
de liqueur que les jeunes gens reconnurent-
avoir volées dans le bar Philippon, chemin-
de la Madrague, qu'ils venaient cle cambrio-
ler. Tout le groupe fut alors arrêté. Il s'agit 
des jeunes B... Louis, 15 ans, habitant ave-
nue d'Arenc ; C... Jeân, 15 ans, boulevard! 
Roumieu ; S... Louis, 16 ans, et Désiré, 13 ans, 
foute d'Aix ; B... Louis, 17 ans, chemin da 
la Madrague, qui ont été écroués. 

Agresseurs arrêtés. — La brigade Casanova, 
de la Sûreté, est parvenue, hier, à mettre la 
main sur trois dangereux individus qui cons-
tituaient l'état-major d'une bandé d'agres-
seurs qui s'était paraît-il, dénommée la bândè: 
de Câissêrio. De fait, c'est de là qu'ils âul-j 
valent leurs victimes et les faisaient entraî-
ner du côté de la rua Triguncé et des ruelles 
de la Vieillé-Glîafité, où ils les assaillaient; 
tout à coup. C'est ainsi que ces jours der-
niers, tfois ou quatre agressions furent com-
mise rue Trigance, place de l'Observatoire et 
traversé de la Charité. Le signalement dést 
malfaiteurs était toujours le même. Enfin,; 
une dès victimes, put donner aux agents de-s 
indications précises, à la suite desquelles la< 
brigade Casanova mit la main sur les nom-
més Petit Louis, 18 arts, habitant rue des Fét-i 
rats, 40 ; Maïoni Albert, 20 ans, tailleur, rua 
Lancerie, 4, êt Argenté Jeart-Bâptiste, 28 ans,; 
navigateur, rue Sainte-Catherine, 2, qui, tous 
trois orit été écroués à la disposition du Pàr-; 
quet. 

Dénoncés par un revolver. — Ce sont deux: 
cambrioleurs que la brigade Méda-Gaston a 
surpris hier ên promenade suspecte. Il y a» 
quelques jours, rue Vincent, 38, Un apparte-
msnt était cambriolé. Les malandrins s'y,'-
étaient introduits à l'aide de fausses clefs, et,!; 
en outre, d'une somme d'argent et d'Une Cer-
taine quantité d=i linge, Us s'étaient emparés 
de deux revolvers au sujet desquels la sûreté-
possédait les indications les plus précises.;; 
Or, justement, l'un des revolvers fut trouvé, 
sur le nommé Vignon Georges, 18 ans, rh-auf-
feur, demeurant rue Vacon, 41, qu'accompa-
gnait le nommé Lambert Fernand, 23 ans,: 
domicilié rue de la Joliette, 70. Tous deux; 
furent arrêtés. Habilement ouestionnés pari 
M. Potentier, ils ont reconnu être les auteurs 
du cambriolage de la rue Vincent. Vignonj 
dit Aubergine, et Lambert ont été écrouéà 
à la disposition du Parquet, 

L.:. R.:. de l'O.:. de Marseille tiendra AU 
manche, 20 du courant, à 5 heures du soir» 
une réunion générale sous la présidence def 
la R.:. L.:. Les Amis du Travail. Conférence 
sur « Le Crédit après la Guerre »J par le 
F.:. Delmas. Communications de ia plus hauta 
importance. Présence indispensable. 

Les désespérés. — Vers 5 heures, avant» 
hier soir, Mme Marie T..., âgée de 20 ans, 
ménagère, demeurant rue Decazes, se tirait 
un coup de revolver au côté gauche. Après 
avoir reçu des soins urgents, elle a été trans-
portée et admise à l'Hôtel-Dieu. Elle a dé-
claré qu'én l'absence de son mari, elle avait 
obéi à un geste intempestif. La blessure, on 
l'espère, n'aura pas. de suites graves. 

Petite chronique t 
MM. Ruyenhorst et Mdlliat,. entrepreneurs à Car--

ry-le-Rouet, ont versé à la Caisse de retraites des 
Sapeurs-Pompiers, la somme de 100 francs, à la< 
suite de l'incendie gui s'est déclaré dans les bois 
de C-arry, les 4 et 5 du courant. 

Autour de Marseille C 
AUBAG^SE. — Conseil des adjoints. — Air 

Conseil des" adjoints gui s'est réuni hier matin 
mercredi, sous la présidence de M. le Maire, il a 
été Question de diverses affaires courantes et des 
l'ouverture- des clasises de vacances gui, pour les 
écoles publigues de garçons et de filles de la Ville! 
a eu lieu le 16 du courant. 

Sous la présidence de M. Trouin. adjoint, le Co-; 
mité d'action agricole a tenu sa séance hehdoma-j 
daine aussitôt après. Cing avis favorables ont étôî 
émis sur les cinq demandes de certificats pouî; 
petriatssions agricoles gui étaient présentés. 

La Boucherie départementale gui a ouvert ses 
portes mardi matin, dès ia première heure a en-
un succès considérable gui a dépassé toutes les 
espérances. Plus de mille kilos de viande de mou-j 
ton et de bœuf avaient été vendus à midi par Mj.-
Azan et ses aides. 

La foule des ménagères gui a stationné trop* 
longtemps devant le magasin pour se faire servir,; 
préoccupe la Commission administrative du Cerclai 
de l'Harmonie, gui va étudier la question de l'aan 
verture d'une succursale. 

il faut dire que la qualité des marchandises lf-i 
vrées et les prix de celles-ci expliquent et justi-
fient le succès de notre boucherie, qui a valu aux 
membres de l'administration du Cercle les félici-
tations et les encouragements do bien des^citoyens^ 

Vol. — Au cours de l'incendie qui a rllvâsté, ili 
y a quelques jours, une partie du quartier des; 
itoyentes, la famille Bideleux avait dû déménager, 
précipitamment, avec l'aide de quelques citoyens; 
son mobilier menacé par le feu. "T^ 

Quelle ne fut pas leur surprise, deux ou trois 
jours après, de constater la disparition de divers 
objets et quelques bijoux d'une valeur de 300 m 
iOu francs. Plainte a été déposée à la gendarmerie.' 
gui. avec là police, recherchent activement les au-teurs du vol. < 

«J^'&„~i Coni6/ence- - Samedi, à 9 heures da soir dans la salle des Variétés-Casino, Mme Maltô 
(le Semo, 1 exploratrice bien connue, donnera un* 
conférence sur le sujet suivant j « Dix-huit mola 
chez les Barbais» », 

> 

> 



V 

Les Sous-Marins ennemis 
en ïéditerranée 

Les rescapés du «|»eîimbro » 
capîurés par les Arabes 

Rome, 15 Août. 
On se souvient que deux seules embarca-

tions du vapeur italien Letimbro, coulé en 
Méditerranée par un sous-marin autrichien, 
avaient réussi à. se sauver. Or, on signale au-

jourd'hui de Tripoli, qu'une troisième de ces 
^embarcations, poussée par les vents et les 

courants, fut obligée d'aborder à Misurata, 
ou elle fut capturée par les Arabes do la 
cote qui emmenèrent à l'intérieur du pays 
les huit derniers passagers. 

Le général Ameglio, gouverneur de la 
Libye, dès qu'il eut connaissance du fait, en-
voj'a auprès des Arabes, des émissaires char-
gés de négocier la libération des captifs que 
l'on espère obtenir prochainement. 

CITATIONS 
Le général commandant la division cito à 

jterdre de la division Anlordn Mattet, dro-
guiste à Marseille, agent de liaison au 3V 
colonial dans les termes suivants : 

« Soldat très courageux. A assuré la liai-
son entre le chef de bataillon et le colonel et 
* guidé les compagnies de renfort à différen-
tes reprises sous de violents tirs de barrage. » 

Ce jeune homme en est à sa deuxième ci-
tation. Il a été décoré de la Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

M. tsppgttû Raphaël, soldat au 146° régiment 
d'infanterie est cité à l'ordre du régiment : 

« Eon soldat, s'est vaillamment comporté 
au cours de l'attaque des 1er juillet et jours 
suivants. Blessé gravement le G juillet 1916, 
a été pour tous un exemple de courage, en 
lUpportant stoïquement ses souffrances. • 

Mort des suites de ses blessures le 19 juillet 
1910, à l'âge de 20 ans. 

(»ft!*« 

UTILITE ET AVANTAGES 
Les opérations de prêts à l'Etat de titres des 

pays neutres donnent d'excellents résultats. 
Ils permettent au Trésor de conclure à 

l'étranger des arrangements qui mettent à sa 
disposition des sommes importantes qu'il 
utilise pour payer les achats effectués pour 
la défense nationale. 

Pour régler ces achats, il faut, en effet, de 
la monnaie des pays mêmes où ces achats 
sont faits. 

Ces opérations de prêt sont heureuses pour 
les prêteurs qui y trouvent un avantage 
copieux. 

En effet, en déposant leurs titres, les por-
teurs reçoivent une bonification d'un quart, 
^poit 25 % de l'intérêt brut annuel des valeurs 

prêtées en échange desquelles il leur sera 
délivré un certificat négociable en bourse. 

En outre, ces mêmes prêteurs ont droit au 
montant des coupons de leurs titres aux con-
ditions habituelles, avec bénéfice de change 
s'il y a lieu, et de plus au profit qui peut 
résulter de l'appel au remboursement par 
voie de tirages au sort dé ces mêmes titres. 

Avantages pour le Trésor, avantages pour 
les porteurs, aifisi Se résument les opérations 
dû prêts à l'Etat de titres des pays neutres. 

—,——. 

loris au Champ d'hosmeur 
'k~Au nombre de nos concitoyens gloriSUsë-
Jsjént tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms ! 

De M. François Choîlet, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 88 ans; 

Le M. Raphaël Ësposito, soldat au 146° d'in-
fanterie cité à l'ordre du régiment, griôve-
ment liîessé à I'enn, mi et décédé le 19 juil-
let 1010, tt Pàffé de 2<3 àïis, 

I)o m Fér'nand Efoidefon, soUs-liêutenaht 
au 8' zoUâvés, tué à l'ennemi le 1er juillet 
1010, à l'âge de 21 ans, 

De* M. "Joserih ChaUns, d'Aix^n-Provênce, 
soldat au 841* d'infanterie, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 39 ans. 

Pc "M. Emile Deffère, de Port-Saint-LouiS-
du Rhôhev tué a l'ennemi le 4 août 1916, à 
i'âèe ai % ans. 

De M. Gyprien Gautier, de Puyloubier, dé-
coré de la Médaille militaire et de la Croix 
dé guerre, thé â l'ennemi, à l'âge de 38 ans. 

De M. Piérré Qudnin, de Ftaphèle, soldat au 
VÊT' d'artillerie, décédé lé\>4 août 1016, à l'hô-
Jftal d'Arles, à l'âge de 40 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
, 1 1 

Médailles d'Honneup 
Paris, 16 Août. 

La médaillé d'honneur des épidémies est 
conférée â : 

Médaille dé vermeil. --- Mme Kroiunitslty, Infir-
mière & l'hôpital auxiliaire de Venoe (Alpes-Mari-
timesji 

Médaille d'argent. — Noël, médecin aide-major 
dé pîSfflieFe classe, au âogot dii 22" d'iniàntèrie 
colorliaié, à Marseille. 

Hills Làveille, infirmière, hôpital mixte de Ttt-
jffjscon I Mlle tournai), Infirmière do la Croix-
Kiottgè, li6p!tâl inixte de Tàrascon ; Mme Cienne-
Ç;it inflriniére, hôpital complémetitaire 19, à Nice ; 
Baudoin, soldât ifilirmlST, hC-pital complémentaire 
3J à Nîmes. 

Médaille dé bronze. .— Mme Grouilliér, lnfir-
mWé major, à l'hôpital complémentaire 33. à Nî-
mes ; Laptërïe. soldât infirmier à l'hospice mixte 
oe Nimes. 

LES SPORTS 
BOXE 

AL. FRANCIS et QUENNESSOH 
CHEZ HËLLEP.S 

MM. Balaghê et Eossi, nos sympathiques mana-
gers marseillais, viennent de. conclure un arrange-
ment âted M. Hellers, le lameux manager pari-
sien, aui s'occupera désormais du travail de Quen-
nesson et de Al. Francis. 

LeS occupations de MM. Bâldgùé et Rossi, qui 
Jes retiennent à Marseille, ont été la déterminante 

A., cet accord qui sauvegarde les intérêts de leur 
•ûulain respectif dans leurs déplacements. 
' Entre les mains d'Hèllers, Quennesson et Al. 
Francis peuvènt d'ailleurs être assurés d'aller veffe 
un succès croissant, et peut-être vers la gloire qui 
auréole nos champions. 

Violent incendie à Hambourg 
Bâlê, 16 Août. 

On mande dê I-Iambourg qu'un grand in-
cendie a détruit les hangars de la Société 
Narthan Philippe et C°. Les pertes sont con-
sidérables. 

'.Ourlasses SJ,IiH£aîî«3iea''® 

f GAMAL DE PANAMA (Bons et Obligations). 
-V- La numéro 1.168.231 gagne 500.000 francs. 

Le numéro 1.148.983 gagne 100.000 franco. 
Le numéro 429.783 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.712.785 gagne 5.900 francs. 
Les cinq numéros suivants : 1.097.795 

1.1S1.4U i.722.097 1.1S9.023 1.252.332 gagnent 
ohacuu 2.000 fiancs. ^ 

Les cinquante numéros suivants : 1.003.247 m.m 1.204.467 50.003 1.189.089 134.113 
438.Q6S 561.838 1.957.130 780.033 836.076 
MOU 1.504.774 1.470.541 1.924.175 375.718 

1.S43.C2!) 1.709.520 1.721.038 553.081 307.447 
390.843 084.385 1.000.849 30.791 823.151 
610.324 m.M 1.437:317 1.711.089 219.888 

1.923.651 479.158 1.316.795 124.808 1.887.072 
1.503.331 709.719 1.187.015 383.368 1.773.577 

4 371.135 1.721.120 1.2S3.953 1.422.485 1.721.687 
J.096.636 1.571.856 821.738 1.357,538 gagnent 
' chacun 1.000 francs. 

Paris, 16 Août. 
Le gouvernement fait, à 25 heurest le communiqué 'officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, après une intense préparation d'ar-
tillerie, nous avons, cet après-midi, prononcé des actions offensives 
qui nous ont valu des gains importants. 

Au nord de Maurepas, nos troupes, en liaison avec l'armée britan-
nique, ont enlevé toute une ligne de tranchées allemandes sur un 
iront de 1.500 mètres environ, et ont atteint, en certains points, la 
route de Guillemont à Maurepas, au sud de ce village, sur un front 
de deux kilomètres et sur une profondeur de 300 à 500 mètres. 

Toutes les positions ée l'ennemi, à l'est de la route de Maurepas à 
Cléry, ont été également occupées par notre infanterie, après un 
combat très vif, qui a coûté des pertes élevées à l'ennemi. * 

Ces deux opérations, brillamment conduites et rapidement exé-
cutées, nous ont permis de faire un certain nombre de prisonniers 
dont le chiffre n'est pas encore établi. 

Au sud de la Somme, vers la même heure, nos troupes, passant à 
l'attaque, se sont emparées d'un seul élan d'un système de tranchées 
allemandes puissamment organisées, sur une longueur de 1.200 mè-
tres environ, au sud de Belloy-en-Santerre. Une soixantaine de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente. 

ne o an criais 
L'état-maior britannique fait le communiqué officiel suivant : 

16 Août, 21 heures 50. 
Journée relativement calme. 
Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du Iront britannique. 

e 
Le Havre, 16 Août. 

La Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Aujourd'hui, actions très vives des artilleries de campagne et de tranchées 
dans la région de Dixmude. 

Londres, 16 Août. 
A l'occasion de sa visite au quartier géné-

ral belge, le roi George a conféré à la reine 
des Belges la Croix rouge royale de lr° classe. 

Paris, 16 Août. 
La trêve a pris fin sur le front de la 

Somme Dans l'après-midi du 1G, les trou-
pes françaises, après trois jours et demi 
de répit, ont repris l'offensive avec une 
nouvelle vigueur et un succès complet. 

Les progrès réalisés les 11 et 12 août, 
depuis Hardecourt jusqu'au iieuve, ont été 
complétés et élargis sensiblement, et notre 
avancé S'est même étendue au Sud de la 
Sommé. 

L'attaque s'est décomposée en une série 
d'opérations locales qui, à'la faveur Ûê 
bombardements préparatoires minutieux et 
prolongés, réussiront parfaitement et nous 
valurent des gains importants. 

Au rtôrd dé Maurepas, nos fantassins, 
combinant leur effort avec ceux do l'in-
fanterie anglaise, ont enlevé d'assatit toute 
une ligne de tranchées ennemies sûr uh 
front d'environ un kilomètre et demi, et 
Sont ainsi parvenus, en quelques endroits, 
jusqu'à la route de Guillemont à Maurepas, 
à moins de deux kilomètres en avant des 
premières maisons de Combles. 

Au sud de Maurepas, après une lutte ar-
dente, qui fut sanglante pour l'adversaire, 
nos bataillons se Sont emparés de toutes 
les positions allemandes immédiatement à 
l'est de la route de Maurepas à Cléry, sur 
une longueur de 2.000 mètres environ et 
une profondeur dê 300 à 500 mètres environ. 

Ces deux actions simultanées, conduites 
avec précision par le commandement et 
exécutées avec brio par les hommes, don-
nèrent tous les résultats attendus. 

D'un côté, la progression s'accentua dans 
la direction de Combles ; d'autre part, Mau-
repas est maintenant fortement débordé au 
Sud-Est et forme un saillant accentué dans 
notre ligne, en sorte qu'il sera difficile aux 
Allemands de se maintenir longtemps en-
core dans ce Village, que, du reste, nous 
avons déjà partiellement occupé depuis 
le 12. 

Au sud de la Somme, vers le même mo-
ment, tout un réseau de tranchées alleman-
des, puissamment fortifié au sud de Belloy-
en-Santerre, tombait au pouvoir de nos sol-
dats, qui l'emportaient d'un seul bond sur 
1.200 mètres de front. 

Le bilan de la journée est donc tout à fait 
à notre avantage, puisqu'il se résumé, en 
une avance notable en trois points diffé-
rents, à laquelle il convient d'ajouter la cap-
ture dé nombreux prisonniers pas encore 
dénombrés. 

Au total, un bon succès et un succès qui 
se développera. 

ils protègent les chefs-d'œuvre 
de l'art français! 

Berne, 16 Août, 
Le h'orddeutsche AUgcmeinc Zeilung et un 

grand nombre de journaux publient une 
bote visiblement inspirée, qui semblé desti-
née a laisser entendre aux neutres que l'Al-
lemagne a le plus grand souci des chefs-
d'œuvre de l'art français, qu'elle entend met-
tre désormais sous sa sauvegarde : 

» Grand quartier général, 11 août. — La 
généreuse activité des soldats allemands a 
réussi, jusqu'à présent, a~ préserver de la des-
truction une partie de Pérônne. Ofi a dû faire 
sauter à la dynamite Un pftté de maisons qui 
flambaient, incendiées par les obus français ; 
on a pu, par ce moyen, empêcher le fléau de 
gagner les rues encore intactes. 

« Un résultat particulièrement satisfaisant 
dé ce travail d'endiguement accompli sous la 
grêle des projectiles ennemis fut la sauve-
garde de l'église Saint-Jean, de style gothi-

que, déjà menacée par les flammes ; le cou-

ronnement de la tour a été seul fracassé par 
un obus ». 

Cette note, publiée le 13 août par les jour-
naux allemands, peut être rapprochée du 
communiqué français du 14 août, 23 heures : 

« Des avions ennemis ont lancé sur la ville 
de Reims des bombes, dont plusieurs incen-
diaires, pendant que les batteries allemandes 
tiraient sur différents quartiers de la ville ; 
l'hôpital civil, proche de la basilique Saint-
Rémy, et un dispensaire ont été détruits. » 

L'Autriche ne petit pins cootïÉ 
ia marte 

ÉÉfl 
Paris, 16 Août. 

L'envoyé spécial du Temps sur le front ita-
talicn, télégraphie : 

On considère que le rôle de l'armée aus-
tro-hongroise devient plus difficile. Il lui suf-
fisait de peu de divisions pour tenir la li-
gne formidablement fortifiée et relativement 
assez peu étendue de l'Isonzo; elle couvrait 
facilement les grandes routes d'accès inté-
rieur de la monarchie qui rayonnent en éven-
tail de Goritza. Mais, maintenant, cette ligne 
de couverture étant tombée, les Autrichiens 
doivent employer des forces plus considéra-
bles pour tenter de barrer aux Italiens les 
voies de Trieste et de Laybach. En outre, les 
lignes de défense que les Autrichiens ont pré-
parées plus en arrière, ne Sont pas aussi for-
tes que celles déjà conquises, et, d'autre part, 
l'année italienne dispose aujourd'hui de beau-
coup plus de moyens que dans le passé. 

Le commandement autrichien qui luttait 
déjà avec difficulté sur le front oriental, doit 
maintenant résoudre un problème également 
très ardu sur le front occidental. Four conte-
nir la grande masse d'hommes dont peuvent 
disposer les Italiens, il faut aux Autrichiens 
de nombreuses unités. Mais où les prendre î 
Dégarnir d'autres points du front italien se-
rait s'exposer à l'invasion par d'autres portes; 
rappeler des unités du front russe, serait ag-
graver la situation déjà tragique. 

L'armée austro-hongroise, au commence-
ment de l'offensive du Trentin contre l'Ita-
lie, disposait en tout de 76 divisions, dont 
38 contre l'Italie et 33 contre la Russie. De-
puis lors, l'armée austro-hongroise a perdu 
environ S00.000 hommes, soit environ la moi-
tié de ses propres effectifs. Elle a absorbé tou-
tes ses réserves, comblant en partie les vides. 
Mais maintenant les dépôts sont épuisés ; 
cela sans parler des énormes pertes en offi-
ciers, difficilement réparables dans un pays 
où il existe une grande distance entre les 
officiers et les troupes. Egalement perdue la 
colossale quantité de matériel et de provi-
sions. 

Pour si vigoureuses que soient les facultés 
récupérativês et réorganisatrices de l'armée 
autrichienne, il est évident que désormais elle 
est trop inférieure au double objectif de main-
tenir la marée russe et l'inondation italienne. 
Les deux dents de la tenaille serrent toujours 
la plus vieille, et désormais branlante mo-
narchie, dont le destin apparaît mènie aux 
regards des plus calmes, assez obscur. 

Les Italiens ont eu la notion précise de 
cette situation et la sereine conscience du 
grand rôle qui leur est confié. Us le rempli-
ront avec énergie, avec ténacité, avec intel-
ligence. Leur armée brûle de porter aux ex-
trêmes conséquences la cinquième guerre de 
l'indépendance italienne contre l'Autriche, et 
a fait sienne cette devise qui est désormais 
celle de l'Europe civilisée : « Delenda Aus-
tria. » 

Les Photograpiiies de Prisonniers 
Berne, 16 Août. 

Le Bulletin Officiel de l'agence internatio-
nale des prisonniers de guerre, édité par la 
Croix-Rouge, publie le communiqué suivant : 

î L'agence, à maintes reprises, a mis en 
garde les familles contre les déceptions 
qu'elles s'exposent, en croyant reconnaître 
leurs disparus sur des photographies plus ou 
moins nettes, représentant des groupes de pri-
sonniers. Les enquêtes ouvertes sur de préten-
dues ressemblance ont toujours abouti à des 
résultats négatifs. 

« Lorsque le camp où la photogra.ph.ie a été 
prise est connu, la vérification est aisée, mais 
il arrive aussi que des photographies sont mi-
ses en circulation sans qu'on ait pris soin 
de spécifier le dépôt auquel appartenait le 
groupe photographié ; parfois, aussi, les jour-
naux publient des photographies de prison-

niers conduits à l'arrière, le lendemain d'une 
offensive et, par conséquent, impossibles à re-
trouver. 

« A la date du 31 juillet, la Croix-Rouge de 
Francfort nous informe qu'à la suite de ses 
démarches, le gouvernement allemand a pris 
des mesures pour qu'aucune photographie de 
prisonniers ne soit désormais publiée, sans 
que les noms des plus rcconnaissables aient 
été notés au préalable ; il sera toujours pos-

isible ainsi de vérifier l'identité des prison-
; mors soi-disant reconnus par leurs familles. 
La Croix-Rouge souhaite que les mêmes me-
sures soient prises en f ranco pour les photo-
graphies de prisonniers allemands. » 

Les îfilte Ses nies 
Ét jWÉ MmWÊ 

358.802 prisoasîers 

CommaHiqua officiel 
Pétrograde, 16 Août. 

Le grand état-major russe fait cet après-
midi le communique suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la Zolo-
taiya-Lipa, dans îa région au sud de 
Srzsjany, nos éléments ont occupé 
maints endroits, sur la rive ouest de la 
rivière ; l'ennemi a lancé des contre-at-
taques, qui ont entravé notre avance. 

Dans la région entre l'embouchure de 
la Zolotaya-Lipa et le Dniester, nos trou-
pes progressent tout en combattant ; 
l'ennemi résiste ici avec acharnement. 

Sur la rivière Eystritza, nous avons 
occupé le bourg de Zolovista, le village 
de Manisavo, au sud-ouest de Zolovista. 

Dans les directions de Delatyn et de 
Vorokhata, l'ennemi bat en retraite à 
l'ouest de notre poussée. 

Nos troupes ont enlevé la série des 
hauteurs à l'ouest de Vorokhata» et 
d'Ardzmoz. 

Dans la direction de Kirlabara, dans 
îa région du mont Kapoul, nous avons 
repoussé, par notre feu, les tentatives 
de l'ennemi de prendre l'offensive. 

D'après le dénombrement définitif, le 
chiffre total des trophées pris par les 
troupes du général Broussiloîî, dans la 
période du 4 juin au 13 août, au cours 
des opérations, ayant pour but la con-
quête de la ligne de l'organisation hiver-
nale austro^ailemande du Pripiat à la 
frontière roumaine, se décompose 
comme suit, en prisonniers, officiers et 
soldats ; canons et mitrailleuses : 

Pour les troupes du généa-ai Kaledine, 
2.384 officiers, 107.925 soldats, 147 ca-
nons, 459 mitrailleuses et 146 lance-
mines. 

Pour les troupes du général Let-
chitsky, 2.139 officiers, 1G0..518 soldats, 
127 canons, 424 mitrailleuses et 46 lance-
bombes et lance-mines, ainsi que 35 cais-
sons. 

Pour les troupes du général Sskha-
roîf, 1.967 officiers, 87.248 soldats, 78 
canons, 232 mitrailleuses et 119 lance-
bombes et lance-mines, ainsi que 128 
caissens. 

Pour les troupes du général Stcher-
batchoff, 1.267 officiers, 55.704 soldats, 
55 canons, 211 mitrailleuses, 29 lance-
bombes et lance-mines ainsi que 129 
caissons. 

Au total : 7.757 officiers, 350.845 sol-
dats, 405 canons, 1.326 mitrailleuses, 
338 lance-bombes et lance-mines et 292 
caissons. En outre, nous avons enlevé 
de nombreux fusils et trente verstes de 
chemin de fer à voie étroite, du maté-
riel téléphonique et plusieurs dépôts de 
munitions d'artillerie et du matériel du 
génie. 

L'attaque k lm\ el de Minsk 
est imminente 

Londres, 1G Août. 
On télégraphie d'Amsterdam aux jour-

naux que, suivant des informations reçues 
d'Allemagne. On redoute sérieusement de 
nouvelles tentatives pour s'emparer dé 
Kovel et de Minsk. On a vu arriver à Sarny 
des corps de troupes considérables et des 
transports, qui se rendent ensuite vers le 
Stokhod, à marches forcées. Les armées 
des généraux Lctch et Kaledine ont reçu 
d'importants renforts. 

Les mômes informations insistent sur 
l'extrême violence des combats qui se li-
vrent sur le Dniester. L'aile méridionale de 
l'armée Bothmer est violemment attaquée 
par des brigades d'o cavalerie russe qui 
avancent de Mariampol vers l'Ouest. Des 
détachements de cosaques parcourent la 
région qui s'étend entre le Koropiec et la 
Zlota-Lipa, menaçant Brzezany. 

Le front actuel s'éiend dê Brezczany par 
Augustorka jusqu'à la Strypa, dans le Voi-
sinage de Zborov. 

Les Russes préparent de nouvelles atta-
ques dans le secteur dé Podkamien où ils 
accablent les positions du général Boehm-
Ermolli sous un déluge d'obus. 

LE BOMBARDEE El! 
L'incendie de l'hôpital 

par des obus incendiaires 
Reims, 16 Août. 

L'incendie de l'hôpital provoqué par des 
obûs incendiaires n'a causé que des dé-
gâts matériels. Le personnel et les hospita-
lisés sont restés complètement indemnes. 

LE MASSACRE 
LA COMPLICITE &E L'ALLEMAGNE 

DANS LES ATROCITES TURQUES 
Milan, 16 Août. 

On télégraphie de Zurich au Corricre délia 
Sera : 

Doux Allemands, le docteur À'ispragê et 
le docteur Grater, viennent d'adresser au 
ministre des Affaires étrangères d'Allemagne, 
une lettre qui confirme les atrocités exercées 
par les Turcs sur la malheureuse ponul&tion 
arménienne, et qui pose très nettelfeftt la 
question de la complicité de l'Allemagne dans 
ces horreurs sans nom. 

Les auteurs de la lettre, professeurs dans 
une école d'Aiep, Ont été témoins des faits 
qu'ils racontent : 

s Comment, disent-ils, pôuvons-nous ap-
prendre quelque chose à 1106 élèves, lors-
que l'on massacre leurs parents à quelques 
pas de l'école ! Jeunes filles, femmes, en-
fants presque nus, gisent par terre parmi les 
cadavres. Sur 2.C00 ou 3.0CO femmes de pay-
sans arméniens déportées à Alep, il en reste 
40 ou 50, qui sont réduites à l'état de sque-
lettes. Les malheureuses ne sont pas seule-
ment en proie à la faim, elles succombent 

aussi à la soif, car par un raffinement 0e 
cruauté, leurs bourreaux les empêchent de 
se désaltérer. 

« Ces femmes, réunies dans le préau de 
(EOtre école, sont devenues insensibles h tout. 
*Elles ont désappris à manger et si on leur 
donne un morceau de pain, elles le mettent 
de côté avec indifférence, dans la seule attente 
de la mort. 

« Enseignement d'Allemands, dit le peuple. 
Les gens plus cultivés ne croient pas que 
nous voulions ces horreurs, mais que nous en 
sommes informés et que nous les tolérons. » 

Cette lettre, accablante pour les complices 
des Turês, a été publiée par le Volksrccht. 

au généra 
Rome, 16 Août, 

A la suite de la prise de Goritza, le géné-
ral Joffre a adressé la dépêche suivante au 
général Cadorna : 

L'armée française applaudit aux bril-
lants succès par lesquels a commencé l'of-
fensive des vaillantes troupes italiennes 
sur l'Isonzo. Je vous prie d'agréer mes féli-
citations les plus cordiales pour la belle 
victoire que vous avez obtenue. 

Le général Cadorna a répondu : 
Voire salut chaleureux et cordial a été 

très agréable aux soldats de l'Italie, car il 
leur a été envoyé par l'illustre comman-
dant en chef de ces superbes troupes fran-
çaises, qui sont un exemple insigne de bra-
voure et de ténacité. 

mu 
Rome, 16 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le Carso et dans la zone des hau-
teurs, à l'est de Goritza, on signale de 
violentes actions d'artillerie. 

Les attaques de notre infanterie, nous 
ont valu la position des retranchements 
ennemis, le long des pentes du mont So-
cînka, sur la lisière nord du Carso. 

Dans les environs ds Santa-Caterina 
et de San-Marco, à l'est de Goritza, nous 
avons fait, à l'ennemi, 353 prisonniers, 
dont 11 officiers. 

Sur le reste du front, nous avons re-
poussé les petites attaques ennemies ha-
bituelles. 

Sur le plateau d'Asiago, nos détache-
ments, par une énergique irruption, ont 
réussi à pénétrer dans quelques retran-
chements ennemis, sur les pentes du 
mont Mcsciagh. Soumis au feu intense 
de l'artillerie autrichienne et, après avoir 
endommagé les défenses ennemies, ils 
se sont repliés sans être inquiétés dans 
leurs propres positions, ramenant quel-
ques prisonniers. 

Notre escadrille, forte de quatorze ca-
proni, escortés par des avions de chasse 
Nieuport, a bombardé, hier, les empla-
cements des chemins de fer et des voies 
militaires, dans les environs des impor-
tantes stations de Pamacina et de Doru-
berg, où elle a lancé 90 grenades-mines, 
renfermant environ deux tonnes et de-
mie de fort explosif, qui ont obtenu des 
résultats visiblement efficaces. 

Les avions, qui ont été l'objet du feu 
de nombreuses batteries anti-aériennes, 
sont rentrés tous dans leurs camps. 

Signé : CADORNA. 

ISEEUâtl 1Î1 
Milan, 16 Août. 

M. Barzini télégraphie de la zone dé 
guerre au Cbrrière délia Sera d'intéres-
sants détails sur la conquête de la cote 121, 
annoncée dans un récent communiqué. 

Après un bombardement intensif qui bou-
leversa et détruisit les tranchées ennemies, 
l'assaut de l'Infanterie se déclanchaj mais, 
soudain, la tranchée bouleversée se peupla 
d'ennemis et de mitrailleuses, de fusils et un 
feu terrible faucha les assaillants. Us étaient 
tout près de l'ennemi, ce qui empêchait l'ar-
tillerie italienne d'intervenir. i 

Les renforts sê heurtèrent, eux aussi, à cet 
infranchissable feu de barrage. Quelques 
trouDGs qui arrivèrent au but lurent massa-
crées. Les soldats italiens, avec un courage 
surhumain, tentèrent à plusieurs reprises l'es-
calade de la colline, Les vides faits par lè 
feu ennemi étaient aussitôt comblés. Enfin, 
la colline fut prise d'assaut par l'infanterie, 
dans un élan auquel rien ne put résister, et 
alors on put se rendre compte de la raison des 
difficultés que l'on avait rencontrées. 

La colline était transformée en un vérita-
ble nid d'embûches ; les emplacements des 
mitrailleuses contre lesquels l'attaque était 
dirigée étaient garnis de fausses mitrailleu-
ses ; ainsi, tandis que les Italiens s'élançaient 
sur ces postiches, les mitrailleuses vraies, 
masquées en des points non rcpérést ou-
vraient un terrible ieu d'enfilade. Un dédale 
de boyaux conduisait des tranchées à de 
grandes cavernes capables d'abriter des ba-
taillons entiers. 

La colline recélait ainsi une véritable ville 
souterraine. Les parois dê ces cavernes 
étaient revêtues de bois ; de nombreuses lam-
pes électriqxues répandaient une lumière 
abondante, des ventilateurs . renouvelaient 
constamment l'air et des canalisations y con-
duisaient l'eau potable. Dans ces cavernes, 
il y avait de tout ce qui existe dans une vé-
ritable caserne : des dortoirs pour la troupe, 
des logements pour les officiers, des dépôts 
de vivres, de munitions, d'armes et, parmi 
les innombrables engins de guerre, on a 
trouvé des armes curieuses et infûmes : des 
cannes assommoirs revêtues de clous et desti-
nées à massacrer les blessés ;. d'horribles poi-
gnards noirs et des coutelas très lourds rap-
pelant les armes des sauvages. 

On a recueilli des milliers de ces instru-
ments barbares que les soldats italiens, maî-
tres dos cavernes, examinent sans dire un 
mot, avec la sévérité de juges, et ce calmé, 
devant l'ignominie de l'ennemi, est plus ter-
rible que la colère. " 

.a lutte iRtêïwi 
min les flusïro^iiêsliattds 

Milan, 15 Août. 
On sait que le Palais de Venise à Rome 

sert de siège à l'ambassade autrichienne. Une 
vive campagne est menée par certains jour-
naux, notamment le Mcssaggero et le Popolo 
à'Italia pour que l'Autriche soit dépossédée 
de ce palais. 

Ces journaux engagent aussi le gouverne-
ment italien à déployer plus d'énergie en-
core dans la lutte contre oe qui est autri-
chien et allemand à l'intérieur de l'Italie et 
à ne pas se ôontéhtsr de demi-mesures. 

lomas 
Toulouse, 16 Aoùl. 

M. Albert Thomas, après une visite à l'Ins-
titut Electro-Technique, est revenu â la pou-
drerie ; le sous-secrétaire d'Etat a remis à 

M. Granger, ingénieur des poudres, la croi» 
d'officier de la Légion d'honneur. A cette oc-
casion, M. Albert Thomas a dit qu'il félicW 
tait en la personne du récipiendaire le corpa 
des ingénieurs de France, qui se dépensa 
sans compter depuis le début des hostilités! 
pour aider do son scientifique et persévérant 
effort au triomphe de la cause du droit, dal 
la justice et de la liberté. 

A 6 heures 30, M. Jean Rieux, maire da 
Toulouse, a offert un dîner en l'honneur da 
sous-secrétaire, auquel assistaient M. Saint,-

préfet ; le général Neymann ; MM. Cruppi,-
Bedouce, Ellen-Prévost, députés ; le géno» 
ral Pédoya. 

M. Albert Thomas a quitté ensuite Totw 
louse ; il s'arrêtera à Brive avant de rea< 
trer à Paris. 

Les opérations de l'armée d'Orient 
du 1er août 

Oommoîiiqué officiai 
Paris, 16 Août. 

Communiqué sur. les opérations de l'arw' 
mëe d'Orient du 1er au 15 août : 

De fréquents engagements d'avant-postes 
ou de patrouilles sur tout le front, ont mar*. 
qué cette période. 

Le 4 août, les Serbes s'emparent du village.i 

de Remli, près du lac Presba. Le 7 août, des.', 
fractions alliées chassent les Bulgares du cl-[ 
metière de Ljumnica. 

Le 10 août, des unités françaises s'empa--
rent, par iule attaque de nuit, de la gare dè\ 
Doïran et de la hauteur voisine S27, qi:e\i 
l'ennemi évacue en laissant quelques cada-' 
vres sur le terrain. 

Le 1S cl le 15 août, des fractions français, 
ses s'emparent des villages de Pelka, Palmtsi 
Suicovo et Matnica, au pied de la chaîne du 
Bclès, 

Des actions d'artillerie, souvent fort vU 
ves, ont eu lieu presque quotidiennement^ 
principalement dans la répion de Doïran. . 

Notre aviation a bombardé des rassemble* 
ments ennemis à Nicolic et Volovec, près dii 
lac Doïran, et les installations militaires de 
Strumîca, 

Des avions ennemis ont bombardé Vatn-bu* 
lance de Verlekop. 

Un avion allemand a atterri dans les lU 
gnes serbes. Les deux aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

D'après le communiqué allemand du i août,-
lés Bulgares auraient eu un engagement heu-, 
reux au sud de Bitolu. En réalité, Us ont oc-
cupé cette localité sans combattre, à la suite 
du départ du détachement grec qui y tènalt 
garnison. Ils n'ont eu aucun combat avec 
les Serbes. 

La situation ï la frontière égypiieona 
Londres, 1G Août. 

A la Chambre des Communes, lord Robert 
Geoil dit que la situation est maintenant 
beaucoup plus satisfaisante sur la frontière» 
occidentale de l'Egypte, mais, afin de no: 
pas renseigner l'ennemi, .11 vaut mieux tl9 
pas informer la Chambre, des mesures que 
le gouvernement britannique et le gouverne-
ment italien, qui sont en complet accord, ont 
décidé de prendre en commun. 

LA GRECE ET LES SOUS-IMRWS 
On réclame des représailles 

Athènes, 16 Août. 
La Nea Hèllas dit que les Allemands ont 

torpillé quatorze vapeurs grecs et voiliers, 
d'une valeur de 35 millions et ajoute que 1» 
gouvernement a l'impérieux devoir d'user da 
représailles, en confisquant tous les navires^ 
allemands réfugiés ici. Il doit aussi armer 
les navires marchands pour qu'ils puissent 
se défendre contre les pirates. 

PROMOTIONS 
Paris, 16 Août. 

Sont promus à titre temporaire : , 
Au grade de colonel : M. Petit, lieutenant colonel 

au 4-2° régiment d'infanterie. 
Au grade de lieutenant-colonel : M. Ayrr.arcl, cheï 

de betàilion au 56" régiment d'infanterie coloniale* 
affecté au 54"; îl. Pinchon, chef de bataillon âu» 
1er régiment d'infanterie coloniale, au 5" régiment; 

Au grade de chef do bataillon : MM. Teuliere.: 
capitaine au 1er régiment d'infanterie coloniale,, 
maintenu; Mais;nan, capitaine au 1er régiment* 
d'Infanterie coloniale, affecté, au.54*; Audouy, capl. 
talné au 35" régiment d'infanterie coloniale, main, 
tenu; Demoulin. capitaine au 36* régiment d'in. 
fanterie coloniale, maintenu. 

Paris, IC août. — La BoUrïK de Paris a encore t'.ê 
très peu active aujourd'hui. Au Paniuet, .on s'est 
borné, ou à peu pris, à s'occuper de la liquida-
tion de quinzaine. Comme de coutume, l'argent 
pour les reports s'est obténù à 4, % au maximum. 
Nos Rentes françaises ont été, pour ainsi dire, né-
gligées. On a par contre fait quelques affaires eu 
Rio-Xinto, mais ces affaires ont été très limitées. 
Chemins Espagnols hésitants. Les Valehîs métal, 
lurgiques ont, été dé nouveau en faVeut, et tout par-
ticulièrement la Maltzoff. On a aussi demandé les 
Valeurs de Naphte, et en premier lieu la Bakou. 
Mines d'or sud-aîrlcalncs, bien teiiuea. Deriiaih, 
on détachera Ks coupons nets suivants : New Goch, 
1 ir. 15; Kleinfontein, 1 fr. 27; .Main Ksxl, 1 fr. 50l 
Slmmer, 0 fr. 60. Valeurs de caoutchouc, un peu 
offertes. Do Beérs ordinaire, très ferme. 

Bourse de iarseiiïe ilu 10 Ml 
3 % Nominatif coup., 03 C0. — 3 % au porteur 

côupiiïes, 03 85; coup, de 103, 03 S'â. — b % certificat 
provisoire petites coup., SJ 85; coup, de 100, 89 Vôî 
coup de 50U, 88 75. — Italie 3 1/2 % coup. de. 35 îr., 
77 30. — Turquie (Dette convertie 4 %), 6ï 25. — 
Banque impériale ottomane, titres de b, 440. —■ 
Ville de P&ïîS 1871 3 %, 37S; 1S75 4 %. 4SG 50 S 
1894-1S06, 2 Uî %, 200; 1S98 2 % 335; 1899 2 %, 
320; 1004 2 i/| % 333; 1910 2 3/4 % demies, 146; 19iO 
3 % 301. — Communales ISltJ 100 %, 430. — Foh. 
cières 1S79 3 %, 472; 18S3 3 %, 330; 1885 2.00 %, 355. 
— Foncières 1885 2.SO 358. — Communales 1893 
S.60 % 350. — Foncières 1909 3 %, 215. — Commd< 
nàles 1912 8 % 11b.. 305. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
403. — P.-L.-M. 3 % 1S52-1S55, 370; fusion ancienne 
3 %, 339. — Société Marseillaise de Crédit, acr, 
fet) fr. payés, 3iô. — Armement, 140. — Cyprioa 
Fabre et Cie, 730. — Fralssine't et Cie, 500. — Com-
pagnie Mixte, 335. — Transatlantique, 135; prio-
rité, 1S5. — société nouvelle des Kaïliuerles Saint. 
Louis, 1540. m Vermincli, 104 50. — Immobllièra 
Marseillaise, 485. — Afrique Occidentale, 1390. -* 
Chantiers, et Ateliers de Provence, 535. — Cimenta 
Romatii Boyer, 98. — Commerciale de l'Indo-Chtne, 
245. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 875. 
— Froid Sec, 134. — Morue Française, 825. — Pro. 
dults Chimiques du Midi, 600. — soufre Réunis, 135, 
— Ville de MarseiUo 1877 3 %, 477. — Gàz et Elec-
tricité de Marseille, 4 %. 409. — Madagascar, 5 %< 
450. — Tramways, 4 %, 39'i. — TransaUantique 3 %, 
330. . 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Choliet et Martin font part 8 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver eii 
la personne de IVï. François ÇHQLLET, tua" 
à t'énnemi, à l'âgé de 38 ans. Une messe sera 
dite samedi, a 9 heures du matin, en l'églisa 
dé Sainte-Marguerite. 

AVIS DE DECES 

Les familles Halm et Stern font part à, leurs 
firnis ét connaissances de la péfte cruellfl 
qU'ëllès viennent d'éprouver' eh la pèrsonna 
de Mj HAHN Féiîx, leur époux, père et gen« 
d're, décédé à l'âge de 50 ans, ffiUht dès .Sa* 
cramants de l'Eglise. Le convoi funèbre par< 
tira aujourd'hui, ta 0 heures, placé d'Aix, 4, 

Les. membres de la Société des Commis & 
Employés sont priés d'assister aux obsèquea 
de M. BAULEX Henri, membre actif, qui âu< 
ronf lieu aujourd'hui jeudi, 17 du courant * 
2 heures du soir, rue Lanthier. 8. 

» 
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La Nouvelle Méthode de M. \ro5l Demeure, 
l'habile snécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
S'ajouter aux guérlsons obtenues. 

7 mars 1916, Monsieur Demeure. Grâce a 
.votre Méthode, Je suis guérie, en quelques 
mois, de ma hernie. Je vous remercie de tout 
cœur et vous pouvez publier ma guérison. 
ftîmë Balaguer, imp. Meyerber, 2, Béziera. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
<HydrocHes doivent donc voir avec confiance, 
le grand spécialiste qui recevra à : 

NIMES, lundi 21 août, hôtel du Midi. 
VAISON, maTdi 22, hôtel du Commerce. 
iVALREAS, mercredi 23, hôtel de France. 
ORANGE, jeudi 24, hôtel la Poste et Princes. 

■ CARPENTRAS, vendredi 85, hôtel de la 
Poste. 

1 ARLES, samedi 26, hôtel diu Fosruia, 
AVIGNON, dimanche 27, Grand-Hôtel. 
CAVATLLON, lundi 28, hôtel Arnaud. 
TARASCON, mardi 29, hôtel du Louvre. 
SALON, mercredi SO, hôtel de la Poste. 
AIX, Jeudi 31, hôtel du Louvre. 
PERTUIS, vendredi, l" septembre, hôtel du 

Cours. 
APT, samedi 8, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, dimanche S, hôtel I des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Demeure, boulevard E.-Qutaet, 52, Paris. 

THEATRES. CONCERTS, CîfflAS 
LA REPRESENTATION D' « ANDROMAQUB i 

AU THEATRE DU CHATELET 
Nous avons annoncé qu« M. P. Boquel organi-

sait une représoutation d'Andromaque pour le 
'vendredi, *5 août, au Chatelet. Le cnel-d'œuvre de 
Bactoo sera donné dans des conditions Incompara-
bles • M Georges Grand, sociétaire do la Comédie-
SFrançalso, Jouera le rôle do Pyrrhus, et Mme 
tolonna Ronjano, do la Oomédle-Françalso, Eer-
mlone; c'est Mme Vera Serglne, de la Porte-Saint-
Martin qui jouera Andromaquo et M. de Max. de 
la Comédle-Françalso, Oreste. D'éminents. artistes 
Comme M. Jean Yonoel, de l'Odéon, et M. Aleover, 
de la Contédie-FTtaoeaise, ont accepté exceptionnel-
lement, do Jouer les rôles de second plan. Enfin, 
Fadmivable partition de C Salnt-Saens, sera exé-
cutée par l'orcbestxa des Concerts-Classiques, sous 
la direction de M. Hasselmans. On peut dire que 
l'on n'aura sans doute, jamais eu l'occasion d'ap-
■plaudir l'un des plus grands chefs-d'œuvre de notre 
littérature classique, dans de paretues conditions ; 
aussi le succès do cette belle manifestation est-il 
lacile à prévoir. 

La location sera ouverte à partir de Bameai pro-
chain, 19 août, ches M. Messarer (représentant de 
M. P. Boquel), 74, rue Salnt-Ferréoi. 

VAJRIErras-CASTA'O. — En matinée. 4 S U., et en 
soirée à » h., dernières du très gros succès Tire 
au Flanc, aveo Mlle Sylviane, MM. Saint-Léon, 
Hardoux eto. Demain soir, premières de Les sur-
prises dû divorce et Durand et Durand. Orchestre, 
3 fr.! balcon, 2 fr.; promenoir, 1 tr. Salle aérée. 
On peut fumer. Location ouverte. 

' CHATELET-THEATRE (rue Sânac). — 0» soir, à 
B h. SO, représentation de gala. Changement com-
plet de programme, avec toute une série dé numé-
ros nouveaux. Continuation du succès du « Grand 
Eaymond ». Salle très aérée. Excellent orchestre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Gros succès de Caroline, 
de chez Pathé, chanteuse fantaisiste; de Pilu, pré-
senté par Déaaétrio Ancilotti, etc. Cinéma : Les 
'Aventures de Kltty Cobb, et les actualités de la 
guerre. Tous les jours matinée et soirée. Fauteuils, 
i. fr. i pourtours, 0 lr. 50. 

MKîAZAit-CINEMA. — Programme unique avec 
ta Femme de Claude ; Frères d'Italie ; l'Indienne 

Ton» nos COKSFÏ.KÏ'S BVIY 
mesura aveo essayage ot do-
rants incassables. 

MARSEILLE ( Bd de la IBadoloina, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREH0BL3 

criminelle, etc. La guerre BUT tous les fronts. Hel-
mer et son orchestre. Entrée, 0,30. On peut fumer. 

NAISSANCSS des is et is août. — GtreH Pierre, 
rue des Martégalcs, Î7. — Lambert Raymond», rue 
Lautard, 13. — Santl Marguerite, rue Cloulde, 49. 
— Franobi Aiphonslne rue Lanthier, 20. — Dé-
chaux Madeleine, rue Borde, 27 .— Lopez Thérèse, 
Saint-Louis. — Antonlni Mathieu, rue Fortuné-
Jourdan, 13. — Oomez Hllaire, Saint-André. — 
Passerai Pierre, rue de Crimée, 122. — Bouguet 
Louis quai de la Jollette, 25 bit. — Receveur Léon 
rue d'Alger, 7. — Jooco Marthe, traverse Sable-
Jaune. — Francda Gabriel et Eugène, rue Peysson-
neL SO. — Mellardo Michel, Saint-André. — Plna-
yel Germadne, rue des Gerbes, 5. — Garcln Paulette, 
boulevard National, 86. — Magy Jeanne, Impasse 
Montrlan, 25. — Barberls Victoria, rue Dumarsals, 
8. — Martlnes Marie, nie Farlnette, è. — Casoni 
Marie, rue Satat-Vlctor, 1. — Faure Henri, rue 
du Chêne, 7. — Olive Paul, Saint-Marcel. — Avon 
Julien, Sainte-Marthe. — Picazo Joséphine, boule-
vard des Italiens, 15. — Agarrat Marie, rue Saint-
Victor, 1. 

Total : 88 naissance», dont S lllégltlmee. 

DUCES du n août. — Pappaclni Michel, W mois, 
rue des Honneurs, 8. — Mlr Marie, 49 ans. rue 
Rouvtère, 1. — Canon Georges, 17 mois, Sâlnt-Bar-
nabé. — Brémond Louis, 25 ans, rue du Progrès, 
83. — Brumo Damien, 10 mois, rue Saint-Laurent, i. 
— Deleuil Roger. 9 mois, rue Nicolal, 8 b.— 
Furitanl Louis, 74 ans, rue Paradis, 140. — Fou-
rnie Rose, 64 ana, traverse Albe, 16. — Santo Gae-
tano, 49 ans, traverse de la Douane, 8. — Emsol-
lem Sultana, 8 ans, Grand'Rue, 82. — Bérard 
Hortense, 48 ans, rue Noailles, 16. — Peraetti Ar-
dulno, 36 ans, rue Jourdan, 21. — Cohen Jacques, 
3 ans, rue Beauvau, 20. — Peronne Pletro, 60 ans, 
rue Robert, 5. — Baras Marcel, 3 Jours, rue Sénac, 
3. — Maurin Marie, 74 ans, Saint-Joseph. — Four-
nler Julie, 45 ans, chemin de la Batterie. — Tesa-
riero Dominique, rue Rodillat, 6. — Mtchol Fran-
çois, 39 ans, boulevard des Dames, 80. — Blanchet 
Victor, 12 ans, rue Samatan, 15. — Roche Marie, 
B7 ans, rue Roussel-Doria, 17. — VUlard Maurice, 
2 mois, rue de la Bibliothèque, 81. 

Total : 25 décès, dont 9 enfants. 

DBCSS du 16 août. — Cauvln Antoine, 55 ara, 
rue des Trols-Mages, 35. — Rodriguez Enrico, 14 
ans, rue de la Reynarde, 26. — Hennaux Marie, 
19 ans, rue Garnler, 12. — Marie Gay, 71 ans, Saint-
Henri. — Bucchlaverl Aérienne, 3 mois, boulevard 
Amayen, 2. — Château Marie, 70 ans, rue Ferrari, 
55. — Desconnens Joseph, 64 ans, rue de Bruys, 73. 
— Casait Roger, 8 mois, rue des Moulins, 56. — 
Mabily Louis, 8 ans, rue Servlan, 6. — Marchand. 
Lucienne, 1 mois, rue Labry, 9. — KeliMs Stavros, 
29 ans, rue de la Salle, 1. — Mendella Angèle, 2 
ans, rue Janetln, 2. — Hahn Félix, 50 ans, place 
d'Aix, 4.— Long Elisabeth, 60 ans, Salnt-Barnabô.— 
Blsclo Jean, 10 Jours, chemin de Saint-Just, 139. — 
Fermo Lucien, 15 mois, — Brun Raymond, 1 mois 
et demi, traverse de l'Olivier, 22. — Brives Marie, 
70 ans, traverse Chape, S7. — Fabre Marie, 36 ans, 
rue Chevalier-Paul, 22. — Palagul Laurent, 4 mois, 
boulevard Payan. — Marron Louis. 52 ans, Salnt-
Victoret, 5. — Rlbls Joannès, 53 ans, rue Petit-
Puits, S. — Gnieu Claire, 88 ans, Sainte-Margue-
rite. — Moœô Marguerite, 46 ans, chemin des Char-
treux, 64. — Béraud Léon, 65 ans, boulevard Long-
champ, 74. — Borsa Marguerite, 57 ans, cours 
Goutté, 11. — Rapuzzi Joseph, 1 an, boulevard 
Truphème, 14. — Desouche Camille, 67 ans, Sainte-
Marguerite. — Page Frédéric, 60 ans, rue du Bal-
gnoir, 4, — Hassenlratz Emile, 43 ans, rue de 
l'Ouest, 18. — Do Vlncenzl Rosa, 45 ans, Saint-
André. — Ascheri Gustave, 7 mois, rue Sainte-
Françoise. — Ouelio Marius, 11 mois, Saint-Henri. 

Total : 43 décès, dont 12 enfants, plus 9 morts-né. 
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CHUiEfUS |msr le 

Essence composée de SalsspsreiHe rouge iedurée 

Hommes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle exnnlse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies, de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

- Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades a qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contra mandat-poste) 
Dépôt généra! : DIÂ^OUX, pharmacien. Grand Chsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Pb> du Serpent, rua Tapiu-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedol.— 
AIX : PIiia D ou. — ARLES : Pb> Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA C10TAT : 
Phta Barrière. — CANNES : Ph1" Anton!. — NIMES : Pb* Favra. — NICE ; Phta RostagaL — 
ALAIS : Ph'° Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

rFB»ii&iasa© «lia Xra.'vail 
vw On demande des ouvriers au courant 

du nettoyage, 25, rue de la Palud, La Pho-
céenne. 

vw Bonne ouvrière repasseuse demandée, 
cours Lleutaud, 18. 

vw Mécanicien chauffeur, libéré du ser-
vice militaire, demande emploi, fournirait 
références. M. Boudol, 25, rue Glandevès. 

vw On demande jeune apprenti coiffeur 
pour dames, chez Bernard, 60, rue Chateau-
redon, 1 a. 

vw Ouvriers demandés, usine, L chemin 
de Saint-Pierre. 

vw On demande nourrice sèche pour Jeune 
bébé. Se présenter avec bonnes références, 
83, cours Lieutaud, au l*r. 

vw On demande des ouvriers pour le la-
vage des vitres et des bonnes frotte uses, 63, 
rue de la Darse . 

vw On demande plongeuse pour tout faire, 
bien au courant, pour restaurant. S'adresser 
rue de Village, 14, magasin. 

vw On demande sommeliers (serveuse), 
capable, pour brasserie, de suite, parlant an-glais si possible. S'adresser, 11, rue des Pa-

res. 
yw On demande une femme plongeuse, 

35 francs par mois, non couchée, 6, rue Par-
mentier. 

yw On demande bonne à tout faire, con-
naissant le service de table, non couchée, 5, 
rue Parmenitier. 

yw On demande un ty^xy-minerviste à rim-
primerie F. Richelme, rue Paradis, 70. 

vw On demande des ouvriers bijoutiers et 
Joailliers chez Maurel et Volalro, 16, rue Boau-
vau. 

vw On demande un apprenti mécanicien-
dentiste, chez Ponthieu, 1 boulevard de la 
Madeleine. 

vw On demande des apprentis pour modes 
d'enfants, 29, rue Sylvabelle, chez Mlle Lom-
bard. , 

yw On demande demi-ouvrière ltngère, rue 
Terrasse, 37, 4° étage. 

vw On demande une Jeune mie pour aider 
au ménage et au magasin, 72, Grand'Rue, 
tissus. 

yw On demande chez Dewachtei! un gar-
çon pour le nettoyage. Se présenter. 

vw On demande Jeune homme de 14 à 15 
ans, présenté par ses parents pour les cour-
ses. Arbona, 49, rue Breteull. 

vw Monteurs électriciens demandés. Mal 
son Davin, 8, rue Moustier. 

yw On demande des ouvrières pour tra-
vaux de couture faciles. Se présenter rue 
Charras, 83, de 11 heures à midi 

vw Charrons demandés chez ïourdan fils, 
Alx (B.-d.-R.). Bien payés, travail assuré. 

vwOn demande bonne à tout faire, femme 
de chambre. Jeune bonns présentée par ses 
parents, rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œu-
vre. 

yw On demande jeune homme de 17 ans 
pour courses et bureau, 23, rue 'Tapis-Vert. 

vw On demande des demoiselles pour ser 
vlr à table. Restaurant, 22, rue Pavillon. 

vw On demande une bonne ouvrière et 
demi-ouvrières repasseuses, chez Mme Fitère, 
48 ,quai du Port, lw étage. (Travail assuré). 

vw On demande un apprenti lithographe 
dégrossi et des apprenties. Imprimerie Vil-
lard, 23 a, place Thiars. 

vw' On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties ttégrossies repasseuses, 38, rue 
Samt-Jacques. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Manoeuvres mineurs pour la Loire ; ouvriers 
électriciens ; ouvriers charrons forgerons ; 
ouvriers charrons ; demi-ouvlrer serrurier ; 
Jeune employé de bureau de 15 a, 16 ans, ave>c 
de bonnes références, présenté par ses pa-
rents ; frappeur de 16 à 18 ans ; ménage 
Jardinier et gardien de propriété avec des 
références ; cordonnier travail au magasin ; 
apprenti droguiste 13 a 14 ans ; ouvrier meu-
nier ; cordonnier tout faire ; garçon laitier 
sachant traire ; ouvriers caissiers layetiers ; 
chapelier et apprenti pour le feutre et le ve-
lours ; Jeune garçon de bureau un peu dé-
grossi ; tm employé infirmier avec certificats; 
ouvrière, demi-ouvTières repasseuses; appren-
tie pantalonnière (payée de suite) ; nourrice 
pour chez elle ; ouvrières lingères ; apprentie 
oorsetiôre ; ouvrières et demi-ouvrières pa-
petières. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter livret, 
certificats ou papiers d'Identité. 

Constipation 
Entérite 
Vertiges 
Etourdissements 
Aigreurs, Pituites 
Glaires, Migraines 
Sommeil agité 
Fatigue et Tristesse 
Haleine mauvaise 
Clous, Boutons à la peau 

La muqueuse de l'intestin est aussi sensible 
que celle de l'œil. La moindre poussière irrite 
celle-ci et cause de la conjonctivite. 

De même tout pugatif irrite la muqueuse de 
nntestln et provoque de l'intérite. 

PURGER L'INTESTIN, c'est le passer 
au papier de verre 5 c'est une 

Irritation violente. 
JUBOLISER L'INTESTIN, c'est le 
passer à l'éponge : c'est un nettoyage 

doux et un massage persuasif. 
Communications à l'Académie des Sciences (28 juin 1903) 

et a l'Académie de Médecine (21 décembre 1909). 

AU MUSÉE DE L'ANTIQUE ARSENAL THÉRAPEUTIQUE 
— Tu vois, tous ces instruments de torture sont devenus inutiles 

depuis la découverte du JUBOL. 

Les clystères, lavements,eaux purgatives et purgatifs de tou-
tes sortes sont relégués, maintenant, au musée de l'antique ar-
senal thérapeutique. 

Les lavements sont démodés ; leur accoutumance étant bien 
établie, le danger social de la purgation a été dénoncé avec vi-
gueur par de nombreux professeurs, et, seule, aujourd'hui, la 
ju6o(tsa<fon de l'intestin est en faveur dans les milieux médi-
caux. Depuis la retentissante communication à l'Académie des 
Sciences, où était préconisée une médication nouvelle et ration-
nelle de la constipation et de l'entérite : la « rééducation de l'in-
testin » par le Jubol, la faveur universelle des médecins a ac-
cueilli ce merveilleux produit, devant les résultats excellents 
obtenus dans chaque prescription et les multiples mémoires 
publiés. 

Nous pouvons affirmer la haute efficacité du Jubol, due à 
sa fabrication très soignée. Ses extraits opothérapiques sont pré-
parés avec un soin méticuleux. Obtenus à froid et dans le vide, 
ils représentent les tissus eux-mêmes. Nous pouvons en garantir 
l'activité extrême. Un physiologiste diplômé en surveille cons-
tamment la préparation et se livre à des essais cliniques et phy-
siologiques répétés. 

Les Conseils sanitaires supérieurs ont autorisé l'entrée du 
Jubol dans tous les pays du monde, après essais concluants 

dans les hôpitaux et études chimiques, physiologiques et cli-
niques. 

DR BLÉNARD. 

N. B. — On trouve le JUBOL dans toutes les bonnes pharma-
cies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes, 
Paris. La boite, 4 fr. 50, franco, 5 fr.; les six boites (cure inté-
grale), franco^ 27 fr. 

SUPPOSITOIRES SCIEHTIFIQUES 
Antihêmorragiques, C&lmanta et Décongeationneaita 

Laboratoires do l'URCDGNAL, 2^, Bue do Valecclennea, Paris, 
t Botto franco : 5'50; les 4 Boites franco ; 20 fr.; Etranger franco : 6 ot 22 fr. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27 rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; 
J.-L. Giraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thu-
baneau. 

Soyez bon pour votre intestin : Jubolisez-le ! g 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
rops, Drogues. Voyez comme 
il est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de<Ciiarbon 
da IBelloc Voyez sa mine 
resplendissante. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FISEfiSSî, 99, rue Jacob, Paris. 

(P'iÂîniP'illl ^ Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
vHU&WU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CM A!!t2ê©Sf DE EÎEBJELOC 
(poudre ou une petite boite de PASTjULSLES JBEI,L©€) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal* 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taris 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitro renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les opposittons et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 

<er hmç Le bar, 31, avenue I HwiO Pasteur, est vendu. 
Opp. Cluze, 37. rue Nationale. 

Tout la monde préféra la 

HÛTO MIDGET 
38, roe Saint-Ferréol 

I AniFQ QPPRPTFÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
B MulCO OÎ-blîE. 1 to tréoisssementa, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
IUGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée at p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'existenca. — INSTITUT SPECIAL., dooteur 

de Paris, lioencié ès-soiences, ex-intorno au concours de3 hôpitaux de Paris, offl« 
cler I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA ; Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Query 
et Nicolle. Prix do l'Injection du 608 d'EhrlicU dose forte, vingt francs. 

ACHAT AU ©OïHPTAîïT ï 
Assstir'a-^oiîgs'tols, Bolg&s, 

Beslffsip&s, TmPGSf etGm 
Circulaire Renseignements au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 60, Hue N.-D. dos Viotolrea. Paria, 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERlE DU GLOBE 
34, rue d'Aubacne, MARSEILLE 

classe 1892, a 
Toulon, permu-

terait pour Marseille. S'adres-
ser M. Antoine Dubost. L rue 
Saint-Charles. 

FRAMBOISINE.délicieuse bois-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech. 
pr 4 lit. franco poste cont. 75 c. 
c. t. Noirot et C", distil. Nancy 

à vendre, torpédo 4 pl.. 
Brasier 12 HP, parfait 

état. S'adresser concierge, rue 
Coibert, 26. ' 

[fm seul Flacon smm -pQwmem: 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois, 

, deptraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
' cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50"oap^ 
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINBL. ph.„ 94. r. Remibliaue. Marseille 
Dépét ! Anastay, pharmacie Priucipale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE MIÉ ̂ œîlîSSS' 
TOUX, CROUTES du LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HIU-
GUET.Ea venta partout. Dépôt : PHi" KCILEAN, 8, al. ïïeilhaii. So méfier dos imitations. 

nu demande pour petit em 
Un ploi, un mutilé ou réfor-
mé. Se présenter le mardi, 
jeudi ou samedi. Mai6on de la 
Mutualité, rue François-Mois-
son, de 3 à 5 heures. 

OH DEMANDE tonneliers, dé-
KaRés de toute obligation mili-
taire. Ecr. Poudrerie de Saint-
Martin-de-Crau (B.-du-R.). 

JEUNE FElWlE bonne tenue, 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Coibert. 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Coibert. 24. 

riM DESIRE LOUER une gran 
Uil de pièce, bien éclairée, si-
tuée dans le centre. Faire offre 
par lettre à Gautier, 23, avenue 
du Prado. 

AVIS M. Henri Stem, 15, rue 
_ Fauchier, mobilisé au 

7° tirailleurs aljïôrlens.prévient 
le public qu'il ne répond pas 
des dettes que pourrait con-
tracter son épouse, Joséphine 
Stern, née Senès, qui a quitté 
le domicile conjugal. 
DITDnii mardi matin, plaine 
rtirtUU Saint-Michel, chien 
blanc, oreille noire, nom To-
rin. Rap. c. réc. place Saint-
Michel. 16, 3° étage, à droite. 

mobilisé. 132« IU 
gne, Chatelau-

dren (Côtes-du-Nord) demando 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvestr©^ 
marchand de journaux, Gorde^» 
(Vaueluse). 

Prnnji mardi soir, au Plan-
LHfJU de-Cuques, dans les 

barrières ou sur le tram, un 
sac dame avec certaine som-
me, papiers, clés, etc. Prière 
rap. c. r., 22, b. du Muy, mag. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

Martinet était furieux.; 
■— Chipie I s'écria-t-il. 
— Tu as dit ? tu as dit î demanda Mme 

Martinet sur un ton dont le diapason avait 
atteint celui de son mari. 

— J'ai dit : « Chipie ! » hurla Martinet, 
au comble de l'exaspération. 

On entendit claquer le bruit sonore d'une 
gifle. Mme Martinet venait de gifler M. 
Martinet. 

Pold, qui avait goûté une joie extrême à 
ce dialogue, se leva et apparut sur le sen-
tier pour voir M. Martinet, qui se tenait 
3a joue, cependant que Mme Martinet lui 
disait, très digne : 

— Cela vous apprendra, monsieur Marti-
net, ù traiter votre femme de chipie ! 

Martinet, fort piteux et se tenant tou-
jours la joue, no put retenir un sourire d'al-
légresse à la vue de Pold. Mais, comme 
11 souriait h. cause de Pold et pleurnichait 
à cause de sa femme, il en résultait la 
plu3 cocasse des grimaces. 

Marguerite et Pold ne purent résister à 
pareil spectacle et pouffèrent de rira. 

— Vous voyez, fit Martinet, qui était la 
plus brave homme de la terre et dont ba 

oœur d'or n'avait jamais connu la ran-
cune, vous voyez, monsieur Pold, comme 
elle m'arrange 1... Elle me gifle et ensuite 
rit de moi !... Et tous ces malheurs arrivent 
à cause de vous I Mais je remercierais le 
ciel de cette gifle et je serais heureux d'en 
recevoir une autre si toutes ces gifles doi-
vent être l'occasion d'une réconciliation en-
tre vous 1 

Il lâcha sa joue, qui le brûlait, car Mme 
Martinet était forte et avait le poignet so-
lide. Il prit la main de sa femme et la mit 
dans celle de Pold. 

— La, dit-il, voilà qui est fait 1 Et, main-
tenant, embrassez-vous ! 

Marguerite et Pold riaient sous cape, 
mais ne s'embrassaient pas. 

— Embrassez-vous ! s'écria à nouveau 
Martinet, d'une voix de tonnerre. 

Pold déposa un baiser sur la joue de 
Mme Martinet, et celle-ci lui dit tout bas, 
sur un ton qui pardonnait, ce simple mot : 

— Méchant ! 
Ils revinrent tous les- trois, bras dessus, 

bras dessous. Au moment de se quitter, 
Marguerite put glisser à l'oreille de Pold, 
sans que Martinet l'entendit : 

— Ce soir, a onze heures, à la porte de 
derrière des Volubilis. Je voua conduirai 
aux Pavots. , 

Pold fit un signe d'acceptation. Au fond, 
si son ûme souffrait, il n'était point mé-
content de distraire la peine de son âme 
avec la joie de son corps. C'était un gar-
çon fort intelligent. 

A onze heures exactement, il était au 
rendez-vous. Tout te monde dormait aux 
Volubilis. 

Dans la nuit, 11 y eut un « psst I » 
Pold fit : « Psst ! x 
— Pold ? 

— Marguerite î 
L'ombre de Marguerite rejoignit bientôt 

l'ombre de Pold, et les deux ombres s'en 
allèrent de compagnie vers l'ombre de la 
villa des Pavots, qui n'était distante que 
d'une centaine de mètres. 

C'était une nuit sans lune. 
Arrivés à la porte du jardin des Pavots, 

Mme Martinet la poussa, fit entrer Pold, 
referma la porte à clef, mit la clef dans sa 
poche, puis elle guida son petit ami dans 
les allées. 

Derrière eux, ils ne virent pas une om-
bre qui se détachait du mur. 

Cette ombre gagna avec mille précautions 
le principal corps de bâtiment de la villa, 
où elle pénétra par une petite porte. Avant 
de disparaître, l'ombre, qui avait des 
mains, puisqu'elle se les frotta d'un geste 
de contentement, et qui avait une voix, dit : 

— Cela va ! cela va !... Pauvre M. Mar-
tinet !... 

L'ombre était celle de sir Arnoldson. 
Mais revenons à Pold et à Marguerite, 

qui avaient fait le tour de la villa. Sou-
dain, ils s'arrêtèrent. Mme Martinet mit 
une main sur le bras de Pold et son autre 
mafon sur sa bouche. Ce double geste si-
gnifié évidemment qu'il fallait s'arrêter et 
qu'il fallait se taire. 

Une large baie était ouverte au rez-de-
chaussée de la villa. Une lampe agonisante 
était placée sur le guéridon d'un salon. Cette 
lampe, avant de mourir, éclaira d'une lueur 
dernière le prince Agra, qui était assis au 
fond de la pièce, devant un orgue. 

Et, soudain, vers la nuit, par la croisée 
entr'ouverte, des sons d'une tristesse infi-
nie et d'une émotion surhumaine montè-
rent... 

Ni Pold, ni Marguerite, ni personne au 

monde n'eût pu donner un nom à la divine 
harmonie. Nulle oreille humaine n'avait en-
tendu de tels accords. Cela semblait la la-
mentation d'une âme à l'agonie, un cri for-
midable et doux de détresse et de désespé-
rance. 

Sous la main d'Agra, le clavier exhalait 
sa plainte sublime, et la nuit tout entière 
en tressaillait. 

Puis quelques notes encore chantèrent 
Et tout se tut 
Marguerite et Pold ne bougeaient pas. Ils 

attendaient encore. 
Le prince Agra vint à la fenêtre, s'y ac-

couda et rêva. 
Les amoureux étaient dans une anxiété 

extrême et conservaient l'Immobilité la 
plus absolue. 

Enfin, Agra ferma la haute fenêtre.. 
Pold dit à Marguerite : 
— C'est le prince Agra. Je l'ai reconnu. 

Il va nous arriver malheur. Je ferais mieux 
de m'en aller. 

— Il te fait donc bien peur ? demanda 
Marguerite, un peu vexée de l'attitude hé-
sitante de son Pold. 

— Peur ?... Eh bien, oui ! il me fait peur ! 
Et il n'y a qu'un homme qui puisse me 
faire peùr. Je tombe vraiment mal : c'est 
celui-là. 

— Je ne vous savais pas si enfant... 
glissa sournoisement Marguerite. 

Pold se révolta immédiatement : 
Ah ! tu crois que je suis un gosse 1 

— Dame ! 
Pold, surmontant la crainte d'Agra, en-

traîna vivement Marguerite. Ils arrivèrent 
à l'angle du mur de clôture, où s'élevait un 
pavillon. C'est là que Mme Martinet avait 
élu domicile. Elle y introduisit Pold. qui 
n'en sortit çu'à Quatre heures du matin. 

■T— Tu m'aimes, au moins ? demanda 
Mme Martinet au moment où Pold allait la 
quitter, sur la porte du jardin, qu'elle ve-
nait de lui ouvrir, et en déposant un der-
nier baiser sur le front du jeune homme. 

Et Pold répondit, ave/ emphase : 
— Si je ne vous aimais pas, madame, je 

serais le dernier des criminels l 

L'Homme rie la Nuit attaque 

Suivant les indications et les ordres de 
l'Homme de la nuit Harrison était revenu 
à Paris. 

Le jour même où Lily avait rencontré 
dans le bois le jeune homme qui avait pro-
duit tant d'impression sur son esprit et sur 
son cœur, Harrison avait eu, dans un ca-
baret du quartier des Champs-Elysées, deux 
longues entrevues, l'une le matin, l'autre 
dans l'après-midi : la première avec le co-
cher de Diane, la seconde avec le concierge 
de Lawrence, le père Jutes, qui, du reste. 
Se disposait à aller rejoindre ses maîtres, 
aux Volubilis. 

Après ces entrevues, il rédigea un long 
rapport, qu'il expédia à l'auberge Rouge, à 
l'adresse de Joe ; puis, comme le soir tom-
bait, il se dirigea vers le quartier de l'Eu-
rope. 

Il entra sous la voûte d'une maison de 
la rue de Moscou où nous avons introduit 
nos lecteurs dans la première partie de ce 
récit. Cette maison,, on s'en souvient, avait 
été le théâtre du déshonneur de.Mrne Mar-
tinet et de sa première chute dans les bras 
de Pold. Là, était, au rez-de-chaussée, sur 
la cour, la garçonnière du jeune homme. 

Harrison entra donc dans cette maison 
et franna à la fenêtre du concierge. Cette 

fenêtre s'ouvrit, et une tête y fut immédia-, 
tement encadrée. 

— Salut monsieur Harrison, fit la têts. 
Qu'y a-t-il pour votre service ? 

— Il n'y aura pas de lune celte nuit, fit 
Harrison. 

Et il s'en alla. ^ 
Il descendit jusqu'au coin de la rua?7 

d'Amsterdam et là, monta dans un fiacre 
qui reçut l'ordre de stationner. Cinq minu-
tes plus tard, la même tête qui était appa-
rue à la fenêtre de la loge de la rue da 
Moscou apparaissait à la portière du nacra 
où se trouvait Harrison. 

— Eh bien fit ce dernier. 
—> Il n'y en a plus qu'un, dit le concierge, 

qui ne veuille pas déloger. Les autres sont 
partis. 

— Et que veu-il, ce locataire récalct 
trant ? 

— Oh ! c'est bien simple, répondit le con~ 
cierge : il réclame une indemnité double. 

— Je te l'apporterai demain, et il s'eU 
ira le jour suivant. C'est entendu. ? , 

— Je l'espère. 1 

— Les locataires ont fait des réftexionâf 
avant de partir ? 

— Ils n'en ont fait qu'une. 
— Laquelle ? 
— Ils disaient que le nouveau proprié-

taire de Ja maison était un fier original et 
qu'il mettait autant de soin à chasser sea 
locataires et à vider sa maison que te pnx 
priétaire précédent mettait d'acharnement ài 
iittlrcr les premiers pour rempiilr la se-
conde. 

— Oui, mais le précédent propriétaira 
leur demandait de l'argent pour qu'ils res* 
tent 

GASTON LRRQVX.. 

. lia suite a demain,] V 


